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SCAVANTE ACADEMIE 

D'ANGLETERRE. 

MARCEL MJLPIGffl , 

m 

Salut. 

E vous envoyé ^ Mef- 
ficurs, dans ce petit 
Traité une defcription' 
grofllere & imparfaite des 
Vers à foye , pour obéir à l'or* 
dre que je receûs de vous l'an- 
née pafTée. le n'^eftimerois pas 
ce travail tout à fait inutile, 
fi vous y trouviez la moindre 
chofc qui méritât vous eftre 



t L4 jiruBure 

prefentcc , ou qui puft fer- 
vii à l'ace roiflemcnt de cette 
phyfique que vous entrepre- 
nez avec tant d'ardeur j car la 
nature s'cmployant .toute en-, 
tiere & fans referve dans les 
plus petits ouvrages , fi elle le 
fait dans quelques occafions , 
on peut le remarquer particu- 
lièrement dans les petits corps 
des infedcs , que fi les hom- 
mes dans leurs manières de 
raifonnci font obligez de ram- 
per, & ne peuvent pQwfler 
loing leurs connoiflanccs , 
parce que leurs efprit cft trop 
foiblc & trop borné. Ils àit^ 
ferçnt ©eu en cela de la natu- 
.fc, des vers qui rampent fur 
la terre. Ceft pourquoy pour 



entrer en matière ôc vous don- 

r 

ner l'hiiloirc de ces infectes , 
comme je me le fuis propofé. 
le ne fçay fi (j'â eftc la neceffité 
des chofes &rincômodité des 
injures externes , ou plutôt 
la vanité des hommes qui les 
à obligez d'abord de fe pour- 
voir ae veftemens. Il cft cer- 
tain que des feuilles de plan- 
tes & <1 arbres , cntretilTuës 
fans ordre Ôc fans artifice les - 
unes dans les autres, leurs ont 
fcrvi d'abort à Le couvrir, 
que peu de temps après ils 
ont trouvé les peaux de cer- 
taines belles mortes naturel- 
lement ôc fans violence lî com- 
modes & tellement a leur gré, 
que dans cetf é'veuc ils ont fa- 
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4 La Slru^ure 
crifié des bcftcs innocentes^ 
fans que la cruauté de leur 
carnage fift aucune imprcffion 
fur leur efprit : ainfi il fcm- 
bloit que les hommes avoient 
aflez pourveu à leurs befoins l 
mais parce que naturellement 
ils font pleins d'ambition & de 
vanité, ils n'en demeurèrent 
pas là longtemps, mais renon- 
çant à leur première {impli- 
cite , & par une induftrie nou- 
velle & de leur mvention , 
ils trouvèrent moyen de met- 
tre en laifne les toifons de ces 
mefmes brutes bc d'en faire 
plufieurs ouvrages , en les 
cn^relaffant les unes dans 
les autres d'une manière fur- 
prenante , ^ ils ne fc conten- 



du Ver à foyei y 
tcrcnt pas d'employer à ce 
deffein les dépouilles des bru- 
tes, mais ils inventèrent d'au- 
tres efpeccs de fils qu'ils tirerét 
des plantes après les avoir bri- 
fées & mortifiées , en forte 
qu'il n'y. reftoit plus que-'Te- 
corce ; & parce que fouvent 
on trouve dans la fragilité & 
la foiblefTe mefmc la recom- 
penfe de fes peines , l'efprit de 
l'homme ne pouvant qu^avec 
pemc venir a bout de l'es tra- 
vaux, il attaqua une efpecc 
d'infe6tes à laquelle on n'a- 
voit point encore touché , & 
l'employa pour fe faire des 
laifncs qui n'avoient point en- 
core paru , entre lefquelles 
les Vers à {oye qui au rap- 

^ • • • 

A nj 
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port de Servius joiiiffoicnt 
en quelque manière de leurs 
libertcz danç 'les campagnes 
principalement dans les In- 
des, furent choifies pour cet 
effet: d'où vient que Pamphy- 
le fille de Plate , commença la 
première au fentiment de quel- 
ques auteurs de filer dans l'Iflc 
de Ccos leurs foyes & l'emplo- 
yer à coudre ; mais dur^gnc 
d'Aurelianus , l'ouvrage de 
foye ctoit à fi haut prix, que la 
livre fevédoit au poids de l'or. 
Depuis fous le règne de lufti- 
nien,côme on s'avifa de trant 
porterdes œufs deceslnfedbes, 
d'une Ville des Indes nommée 
Serida a Conftantinople, on 
commença d'y cflcver des Vers 



du Ver à foye, *f 
à foye, la mefme chofes'ctant 
cnfuicc pratiquée dans la Grè- 
ce & les contrées voifincs^, 
ccttcnouf riture devint ficom- 
inune que rien n'cftplus ordi- 
naire , & ne plaid d'avantage 
aux Dames , principalement 
dans ritalie. 

Pour donc entrer en matière 
le Ver à foye que les latins 
appellent, .Verfj , Vf mij Indus ^ 
ou pour mieux dire eruca 
homhtcivora j eft dans noftre 
païs un Infede fujet à tant de 
metamorphofes , & de chan- 
gemens qui font connoiftrç 
évidemment Tinduftrie de la 
nature dans fes ouvrages , 
qu'il eft a propos d'examiner 
tous les momens de fa vie en 
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particulier. Ce petit animal 
prend fon origine d'un œuf 
quicft le principe le plus com- 
mun &c le plus ordinaire de 
tout ce qui a vie , cet oeuf 
ayant été confervé pendant- 
un an entier produit un Ver 
à foye dans le Printemps, 
par l'humidité de l'air qui 
commence pour lors a s'é- 
chaufFer, ou bien fans le fe^ 
cours de cette faifon, pourveu 
que. quelques Dames veillent 
bien prendre le foin de les é- 
chauffer en les confcrvant pen- 
dant3. jours dans leur fein. 
Ils changent leur couleur vio- 
lette en Dleùe,cclle-cy enfouf- 
frée , & prenent enfin la cen- 
drée. Cette divcrfité fuccefTive 



dn Ver à^oye. y 
de couleurs , eft produite par 
le ver formé & ei>tortillé au 
dédans de l'ccorce , au travers 
de laquelle on le peut voir 
comme par une corne diapha- 
ne &: tranfparantc ; or il eft 
probable que cette cfcorcc ou 
cette croufte s'ouvre lorfque 
le Ver à foye foUicité appa- 
remment par la faim perce la 
pointe de l'œuf, & la rongeant 
avec fes dents , il fe fait paC- 
fagedans un quart d'heure de 
temps. Il fort .en prefentant 
d'abort fà tefte & fouvent en 
mefme temps l'extrémité op- 
pofée, il ne demeure aucune 
cnvelope membraneufci car 
toute la coquille pour lors 
xçftc pure ài nette , jufque la 
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lo Ldjîrufture 
qu*il ne rcftc a Tendroit où 
rcfcorcc a cfté percée aucune 
des membranes qui la cou- 
vroienc. Le Ver à foyc qui dans 
k commencement de fa naif- 
fance eft de couleur de fuyc , 
paroift neantmoins vers lepre- 
mier de Tes anneaux & de fes 
pieds d'enhaut d une couleur 
un peu cendrée. Il a une teftc 
aflczgroffe en coparaifondes 
autres parties du corps, &qui 
reflcmble aflcz à celle d'un 

Corbeau. On remarque fur fon 
dos & à fes coftez qui font 
continus certaines boflcs ou 
protubérances, qui dans leur 
extrémité font garnies de poils 
longs & rougeâtres, en forte 
que vous diriez que c'eft une 



Ju Ver d foye. il 
véritable chenille : aurcfte ces 
mefmes protubérances par- 
roiflent d'avantage dans une 
grofle chenille que les Latins 
appellent chez nous, pinus , 
dont Boftre cher Alexaiidre 
nous donne la defcription 
dansfon livre des Inrc6kes,ça- 
ble 5. fous la figure 9. & 10. 
fur le dos de laquelle on voit 
paroiftre certaines eminences 
ou mamellons au nombre de 
78. arrangées d*une manière 
furprenante, dont l*extremité 
cft comme un petit vafe duquel 
au deffaut des petits fortent 
des épines quelque fois au 
nombre de fept, & fouvent 
au nombre de dixjlefquelles 
s*avançant en . long fe termi- 
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ncnt par une certaine petite 
tête ovale, d a bord que lever à 
/oye a vie il mange avec beau- 
coup d appétit les fciiilles de 
meurier fors qu'elles font en- 
core tendres, en y faifant de 
petits trous,& fait désle com- 
mencement de fa vie des plo- 
tons de foyc après àvpir ron- 
gé les filamens ou les fibres 
.defdites fciiilles, aufquelles 
fouvent il fufpend toute la 
mafle de fon corps, &ame- 
fure qu il croit de jours en 
jours il change de couleur ; car 
la couleur un peu blancheaftre 
ou cendrée qui paroiffoit feu- 
lement fur le premier anneau , 
paroift dans la fuite fur le j. 
& fç communique infenfible- 



du Ver d Soye 15 
ment aux anneaux , voifins, 
pendant que les anneaux qui 
font encre & qui donnent ori- 
gine aux cuifles intérieures 
dcvicnenrrougeaftresde mcC- 
me que le refte du corps au 
delà de la j.interre6tion,& lors 
que cette., couleur difparoift 
la cendrée luy fuccede , quoy 
qu'il luy refte toujours certai- 
nes petites inarques rougeaC- 
tres qui communiquent leur 
couleur à la peau auflî bien 
que les fciiilles verdaftres dont 
rinfede s eft fervi pour fa 
nourriture : les boflcs qiie je 
viens de defcrire & qui étant 
arrangées ati défaut de poils 
confervcnt encore leur cou- 
leur de fuie n'y con tïïbuans 
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pas peu de leur coftc. 

Ncantmoins environ, le 
temps de fon premier fom- 
meil , la couleur de fa teftc , 
Se de fes cuifTes diminue tel- 
lement , qu'elle difparoift en- 
fin entièrement, ce qui arrive 
aufli aux eminenccs, & aux 
petits poils qui en naiffent lei- 
quels dilparoiflcnt un peu, 
parce qu ils ne s'accroiflcnt 
pas fufhfammentice que nous 
venons de remarquer fe fait 
en dix jours , ou environ , car 
les V ers à foye , que j'ay efle- 
vez dans le niois de May ont 
palTé onze jours fans dormir, 
ôc les autres qui font 3. fois 
rannée leurs plotons crans nez 
fur la fin de luin ont vefcu 
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pendant dix jours fans le fc- 
cours du foramcil , & enfin 
ceux qui ont pris naiffance fuf 
la fin du mois d'Aouft n*ont 
paffé que neuf jours fans dor- 
mir, mais aprclcnt la diverfité 
des faifons &:la différente na- 
ture des lieux & la manière de 
les nourir apportent un chan- 
gement confiderablé dans 
l'ordre de le tetme de ces 
temps. Apres cela ^ fe repolc 
quelquefois nieCne plus d'un, 
jour entier ôc lorfqu il ceffc 
de fe repofer , il fe dépouille 
de fa vieille peau, &: après l'a- 
voir quitée onlevoitparoiftrç 
entre les feuilles de mçurier 
qui font au deffous de luy„ 
quoy qu on ne puiffe pas_,^4g-:J 
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couvrir la manière d ont cela fc 
paflele Ver étant trop petit. 

Le ver à Soye après s'eftrc 
dépouillé de fa première ptau 
il eft delà grandeur que je dé- 
cris icy & cette nouvelle peau 
cfl blancheaftre &c recouverte 
de piufieurs marques, comme 
fi elle étoit prefervéc de fon 
blanc particuliercmcntfur les 
petits anneaux fuperieurs , &c 
fon extrémité cft garnie de 
certaines taches de couleur de 
fuie & fa quciiei fcs pieds, 
& les allongemens de l'anus 
deviennent rougeaftres , fon 
crâne nouveau étant trois fois 
plus grand qu'auparavant, il 
parroift tout d'un coup de 
couleur cendrée étant mefle 
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de très peu de jaune, neant- 
moins après 3. heures il paroift 
un peu moins comme on re- 
marque dans la fubftance des 
coins y le Ver à foye demeure 
immobile particulièrement 
dans l'extrémité de fon corps: 
& il ne remue que la tefte, 
& il palTe un Jour fans man- 
ger des feuilles qu'on luy a 
données,apres quoy ilcn man- 
ge avec avidité il en prend 
trois fois le jour pour fa nour- 
ïiture. 

L'expérience de pluficurs 
fiecles nous fait connoiftre 
que le meurier à fervi de nou- 
liture au Ver à foye : or il y 
en a de t. fortes, de noirs, 
& de blancs ; le noir a des 

. B 
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fciiilles rondes folides Se qui 
fc terminent en pointe, au 
lieu que le blanc eft plus de- 
licat^croift plus promptemcnt 
ayant des fciiilles plus étroit- 
tes j plus longues, & plus ten- 
dres. Le meurier autre-fois 
ctoit un arbre qui ne croiffoit 
pas dans lltalie, car on re- 
marque que les anciens qui ont 
donné 1 niftoire de ce païs ncn 
ont fait aucune mention. On 
employé dans nos contrées &: 
celles qui nous voifinem les 
feuilles du meurier blanc pour 
la nourriture des Versàfoyc^ 
ôc on ne prefcnte que dans une 
grande neceflîtc des fciiilles 
du meurier blanc aux Vers à 
foyc^i lors mefine qu'il eft de- 
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fia grand , ce qui fait que leur 
ouvrage cft mollafre,& délicat, 
par ce que ces feuilles qu'ils 
mangent font fort tendres. 
Dans la Scicile, Ôc dans queU 
ques montagnes de nôtre païs 
on employé ordinairement les 
féiiilles du raeurier noir ce qui 
fait que la foye en eft plus jfer- 
me & plus folide ; mais afin 
d'employer plufieurs fortes de 
chofes pour la nourriture de 
cet animal, jeluy ay prefenté 
plulieurs fois des feuilles de 
laurier, de vigne, d'orme, ôc 
de myrthe fauvage, pendant 
qu'elles étoiét encore tendres. 
Mais deux jours après en avoir 
mangé il en cft mort dans les 
convulfions. le fcay que plu- 
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ficurs perfonnes ayans prc- 
lenté à ces Infectes qui étoient 
encore jeunes des fciiilles de 
Îai6tues dans le s premiers jours 
de leur naiffance , les ont 
nourries par ce moyen, de 
mefme qu'en leurs prefentant 
les feiiillcs encore tendres de 
Tarbriffcau appelle myrthc 
fauvage: à mefure donc que le 
Ver à foye continue de fc 
nourrir fon crâne re(joit une 
couleur plus chargée, en forte 
qu'il reprend de nouveau cel- 
le du corbeau, alors il paroift 
fur fon' dos , des eminences 
dot Icb e:2tremircs font garnies 
de petits poils, la partie fupe- 
iieure de fon corps eft argen- 
tée, ôc le refle eft embelli dç 
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plufieurs taches fuligineufes & 
fpiralcs qui s'étendent le long 
des anneaux. 

Pour l'ordinaire il paffe 4. 
jours &dèmyavât de fe repo- 
fer de nouveau , mais dans le 
nioisde Juillet il s'édort le qua- 
trième au plu tard : lors que 
l'heure du fommcil approche, 
il commence de s'abftenir de 
manger, & cela dure pendant 
un jour&demy tout entier & 
fon cranc nouvellement for- 
mé, garde la couleur d*unc 
agathe. le viens de vous dcf- 
crire les progrez de fa vie, la 
couleur blancheaftre que Ion 
corps à receu de nouveau eft 
relevée de plufieurs taches 
rougeaftres hc plus changées 

B iij 
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que les premières ,lefquelles fe 
trouvent auffi fur le j. & le 8. 
anneau , on voit parroiftre au 
milieu de fon dos deux mar- 
ques qui reprefencent des de- 
my cercles renvcrfez, à mefure 
que cet animal prend plus d'à- 
limens fon corps s'allonge &i 
fa peau parroift comme tranf. 

f)arerite , cii forte que la coa- 
eur des fciiilles fur lefquelles 
il ejft couché, parroift à tra- 
vcrs,apresqu'ilapa{ré3. jours: 
fi on l'elleve dans le mois de 
' Juillet , il s abbandonne pouc 
la 3 . fois au 'fommeil , au liea 
que dans l'Autonne &leprin«* 
temps le temps de fon repos 
çftplus éloigné, d'autant qu'il 
y employé j.jpurs.U y a cer;^ 
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tains figncs qui font des ^l- 
vancoureurs pour nous aver- 
tir que cet animal eft près 
de fe repofer qu*on ne peut pas 
facilement découvrir par la 
veue à raifon qu'ils parroiflent 
avc^ peu d'évidence dans les 
chahgemens qui précèdent le 
fommeil, 

Ainfi on voit fur tout foif 
corps, & principalement fur 
les anneaux fuperieurs une 
tranfparence fenfible avec 
quelque forte de brillant , cc^ 
qui arrive peut-cftrç par \t 
rcnvoy de la couleur qui eft; 
au deffous. Le corps de ce pe- 
tit animal eft fort eflevé vers 
le 1. 3. &: quatrième anneau, 
cil forte quefcs rides qui d'ail- 
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leurs font affez fcnfibles difpa- 
roifTcnc. Il parroift fur la 
membrane quifeparc le col& 
premier anneau de fon corps 
une certaine marque triangu- 
laire , de couleur cendrée , & 
méfiée légèrement de taches 
jaunes, laquelle étant forte- 
ment imprimée fur le crâne 
Ya gagner le fécond anneau 
par un angle contraire qui 
marque le milieu du dos. Cet- 
te figure ne fubfifte pas long- 
temps , mais à mefure que fes 
coftes s'avancent & s'allon- 
;enc, elle prend celle d'une 
Taizc , eu s étendant & après 
qu'elle s'clt un peu plus avan- 
cée elle fe recouvre a une cou- 
leur plus chargée. J'ay douté 

long- 
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long-temps de la nature de ce 
phénomène je croyois afTcz 
vray femblablement que ce 
n'eftoit autre chofe qu'une 
portion de la peau allongée & 
cftenduc , qui dans d'autres 
occafions , étant continue 
au crâne , avoit coutume de 
dilparoiftre , étant cachée & 
cnvoloppéc fous le premier 
anneau i mais après avoir re- 
marqué une certaine tranfpav 
rànce dans le Ver à foye lor& 
qull rcpofe , cela m*a . d onnc 
lieu, de croire , que cette ta- 
che marquoit véritablement 
une tefte qui naiflbit de nou-. 
veau &qui étpit cachée fous 
la membrane du i. anneauj 
parce que la i. tcfte comparée 

C * 
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avec celle-cy qui cft formée de 
nouveau , eû beaucoujp plus 
petite, car il s'en faut plus de 
la quatrième partie qu'elle 
neTegale: au reftèma conje- 
cture n'a pas efté fauffe ; car 
ayant déchiré la peau d*un 
Ver à foye dans le temps qu il 
repofoit j j'ây trouvé que le 
I. crâne déjà Vuide étoitfort 
cfloigné de celuy qui parroid 
foit & qui faifoit que cette 
nouvelle tefte cachée ïbus le 
premier anneau faifoit paroi- 
ftre au dehors cette couleut 
^ui n*avôit point cpco^e p^i- 

On peut connoiftre que le 
tefnps de leur repos aprdchc 
pàrrabftincice qu-itis gardenç 
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dans le manger,par relcvation 
de leurs teftes, qui femblc faire 
leçon aux ftupides , & par ce 
duilis refferrent toutes les 
parties de leurs corps; car lors 
que ces fignes paroiflent le 
Ver cherche la retraitte , afin 
d*y demeurer-plus en repos_,&: 
après Tavoir trouvée il de- 
meure immobilc,ayant la teftc 
panchée vers la terre, qu'il 
clcve quelque fois en haut, 
où k courbe vers fes coftez^ 
Il demeure pendant un jour & 
dcmicotithé de cette forte , a- 
près quoy il s*cveille & fe jette 
décollé hc d'autre, il aflemblc 
tout fon corps en fe retreflif- 
£aflt : on ne voit paroiftre fur 
fa peau principalement dans 
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les interftices de Tes anneaux 
que des rides & des plis. De 
même fes coftez forment des 
replis en fe refTerrant foudài- 
nement-.au refte le travail & les 
peines qu'il fouffre avant que 
de fe depoiiller de fa vieille 
peau font fi grajide^ qu'il de- 
meure pendant quelque temps 
couché à la renverfe , fon 
corps ayant change la couleur 
fclancheaftre en une rouge & 
ccarlate , & qu'il commence 
enfin à fecoiier fa vieille peau 
après l'avoir feparée de fa 
nouvelle, par les efforts qu'il 
continue long-temps en la 
frappant des pieds , & après 
avoir fait une feparation 
vers le cranc , & avoir fait 
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le long des coftcz certaines 
traînées en forme de lignes 
qui rcprcfentent le progrez de 
cette dcchircurc ; enfin pour 
fe dejffaire de toute fa vieill» 
jpeau , il reflerre l'extrémité de 
fon corps , & poulTe fes en- 
trailles en haut , en forte que 
la partie de fon corps qui a 
cfte chalfée en haut par la ver- 
tu des parties inférieures qui 
les prcflent & les obligent de 
monter , fort facilement par la 
cicatrice qui avoir efté formée 
peu auparavant , laquelle de- 
meurant tendue àc bandée , re- 
pouflc neceffairement en bas 
àcaufc de fon emincnce l'an- 
cienne peau qui efl; toute ridée. 
Çc qui arrive fucceiTivement 

C iij 
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à chacun des anneaux jufqu a 
ce qu il foit, çh^ ffc & pouffé à 
rcxtreniité du corps, d'où en- 
fin ileftfeparc aorcs s'eftire plu^ 
fi.^uç$ fôis frote autoui; des an- 
gles des parties voifines, il n y 
rcfte plus pour lors que les onl 
glcs,les veftigcs des pieds, & 
des lignes fufpenducs aux co- 
ftczj que quelques uns ont mal 
à propos fait paffer pour des 
ligamens , ou des vaiffeaux 
umbilicaux. 

Au refle qui pourra faire 
paffer pour un fommeil une 
mctamorphofe fi furprenantc^ 
dans laquelle on voit fe for- 
mer de nouveau une tçftçj des 
dens, une peau, despoilâ, ôc 
îTielme quelques partie^ qui 
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peuvent tenir lieu dç mufcles? 
pour moy j'aimcrois mieux 
luy donner le nom d'affoupiC- 
fement, de léthargie, ou du 
moins dire que cet état met 
l'animal dans une impuiflancc 
de veiller. Puifqu'il luy arrive 
neceflairement tant de mala- 
dies facheufes qui ont coutu- 
me de précéder avant qu'il fc 
fqit dépouillé dç fa vieiUeffc, 
&ce n'cftpas une nouveauté 
dans la nature que la fortie 
feule des dens caufé des fié- 
•vrçs& des aïToupifremens con- 
fiderables , comme on remar- 
'que tous les jours dans les en- 
«fans , dans Icfquels outre les 
iconvulfions on voit îœcono- 
^li^ de leurs corps tellemeut 

* - • • • • 
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déréglée , que fou vent ils de- 
meurent demi mortsfans pren- 
dre de nourriture , c*cft pour- 
quoy jecroy vray-femblablc- 
ment que les Vers à foye veil- 
lent & dorment alternative- 
ment chaque jour de leur vie; 
car pour l'ordinaire après a- 
voir mangé ils demeurent fans 
remuer pendant une & deux 
heures après s*eftrc longr 
temps agitez, en jettant leurs 
tefte vers les coftez, &: la le- 
vant enfuite, & fouvent ils 
fontcouchezla tcfte enbas, ce 
que j*ay vcu arriver deux fois 
le jour, & mcfme quoy qu'on 
les frappe pour les éveiller^ 
ils retombent dç nouveau 
dans le fommcil&: emplpyent 
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le rcftc du jour à fe débattre 
& tourmenter le çorps à di- 
fcrcntcs reprifes. 

Le Ver à foyç fatigué de la 
peine qu'il^'eft donnée &quc 
je viens de déerirCjil fc repo- 
se jufques à c^equll fe (èrve de 
Xc;s nouvelles jdcQS, & quelques 
kcures apres.il flaire les feiiil- 
jles qn*o^;'luy à prefcntées, 
icxtremitç.defqMellesJt s'ef- 
force de goûter employant 
pour cet elfetfes dens encore 
toutes ten,4;ccs.,jMais il n'en 
mange point ,^parce qu'apa- 
-remment elles luy font maî.& 
il fe couche de rechef pen- 
dant un jour, après lequicl il 
fe nourrit de, nouveau, corn- 
me au paravant. , r-n ' -^1- 

t 
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La grandeur de cet lnfe£lc 
vous eft marGuéc par la deC- 
cription que j*cn donne ; il 
reflembjç aflc^ à une pcrle^ 
fans neantmoin^ <|'Uon y re- 
niarduc' aucun brillant Vers 
fa telle , furie jprémier gnneau 
on voit paroiftre une certai- 
ne marque de couleur cendrée, 
mais fort petite, fur fon dos 
on voit s'cflever des poils ajÉ- 
fez longs & diaphanes qiii 
èmbelliflent la partie inférieu- 
re des anneaux, fèn crâne gar- 
ni ide poils heriffez yeficmbic 
•affcz à une a^athé, fa 'queiic 
-qui eft d*un rouge clair reftc 
dreffcc. 

Les pieds & les appendices 
dcT anus font de mefme cott- 
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leur: lorfqu'il femcut on voit 
paroiftrc pluficurs replis qui 
paflent en travers,cn forte que 
pour lors ilfemble que ce foit 
un autre àtiimal;qui s*eft de-i 
pouiUé de la figure d*un ver; 
Au rçfl:e toute la nouveauté 
qui paroift en ce petit animal, 
éc le fait changer de forme , 
çonfiftç en ce que ces petites 
marques de couleur cendrée 
font diflipéès & que les poils 
aum bien que les eminences 
déjà ^ffez fcnfibles& quifcr^' 
ventd cmbellifrement au dos/ 
fe cachent un peu. le f^ay 
neantmoins que Ion décou- 
vre par le microfcope dans le 
temps que cet animal fe déJ 
çharge pQ>ir la, dernière fois 



* 
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de fa peau, les premières emU 
nences qui fembloient nous 
déterminer à le prendre pour 
yn Ver à foye&qui fontgar- 
oies d'une quantité conude- 
rable de poils 

. M ais je m'imagine qu^elIes 
diminuent à mefurc que rani- 
mai croît davantage dans la 
fuite, veu que les membranes 
externes étant lâchées, les par- 
ticules noiraftrcs dont la peau 
étoit tachée, étans plus ecar- 
tees les unes des autres, elles 
ccffent de rendre cette peau 
noire, e'eft pour cette mefmc 
ràifon, d'autant que la peau 

porte ailleurs 
qùfe lés ■ tumeurs. & les e;ni- 
^?fiPjPQS qui ■ paroilfent en 
quantité dans les commence- 
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mens ccfïcnt enfin de paroi- 
ftrc avec tant d'évidence. 

Cet Infeac s'eftantfuffifam- 
nient nourri pendant quatre 
ou cinq jours félon le tempé- 
rament de l'air, ôc étant à la 
veille de fe dépouiller pour la 
dernière fois de la peau, il fc 
tourmente pendant deux jours 
Se demi & la quitte enfin, ôc 
cependant ces parties nou^ 
vellement formées étant affer^ 
mies , il ne s'occupe plus que 
du foin de fe nourrir, ce qui 
Élit qu'en peu de temps ce 
nouveau corps accroît confi- 
derablemcnt, & comme s'il 

/ i' 

etoit arrive au terme de fon 
accroiffement, vous diriez que 
toutes Tes parties foient dans 
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la perfedtion & la quantité 
qu elles peuvent avoir, &par- 
çc que nous fommes obligez 
d'examiner dans la fuite fcs 
ouvrages, fes metamorphofcs, 
.& toutes les autres a6tions 
admirables qu'il produit,c'eft 
pour cela que j'ay trouve bon 
de donner l'hiftoire & la det 
^ription des plus petites par- 
ties du Ver à foyc, qui tou- 
xcs demandeiît noftre admi- 
ration , afin d'eii donner Au- 
tant que je pourray quelque 
idée de chacune de fes para- 
des. 

liLa Configuration externe du 
iUei à foye qui fe prefented'a- 
bort cft un peu longue téH^ 
que je la rcprefcnte , cet ani- 
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mal eft compofé d'onze an- 
neaux demcfmequc les autres 
Vers^ aux extremitez derqucis 
s'unit & s'ajuftela telle , & l'a- 
nus avec leurs appendices. 

Le premier anneau A. qui 
eft contigu à la tefte,parce que 
fon étendue eftproportionnée 
a celle du col, le trouvera plus 
petit que les autres, fi on les 
compare enfcmbleidé ce mef- 
mc aiincau fortent déux petit? 
aHongemcns comrne, des cuiC| 
fes qui paroiffent en fa. partie 
inférieure B. celuy cy eft fuivi 
de deux autres C. D. beau- 
coup plus grands , & fouvent 
d'une grandeur extraordinaire 
en comparaifon des autres, 
La partie fupcrieure de ces aa4 
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la perfedion & la quantité 
qu elles peuvent avoir, &par- 
cc que nous fômmes obligez 
4*examiner dans la fuite fcs 
ouvrages, fes metamorphofcs, 
.& toutes les autres a6tions 
admirables qu'il produit,c*eft 
pour cela qucj ay trouvé bon 
de donner l'hiftoire & la det 
cription des plus petites par- 
ties du Ver à foyc, qui tou- 
demandent noftrc admi- 
ration , afin d'cii donner Au- 
tant que je pourray quelque 
idée de chacune de fes par- 
ties. 

liLa Configufation externe du 
iVcr à foye qui fe prefentcd'aw 
bort cft un peu longue telle 
que je la rcprefente , cet ani- 
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mal eft compofc d'onze an- '"■ 
neaux de niefmc que les autres 
Vers 3 aux extremitez delquels 
s'unit & s'ajuftela telle , & l'a- 
nus avec leurs appendices.. 

Le premier anneau A. qui 
cft contigu à la tefte,parce que 
fon étendue eftproportionnéc 
à celle du col, le trouvera plus 
petit que les autres , fi on les 
compare enfcmble : dé ce meC- 
me anneau fortent dèux pctity 
allongemens comme, des cuif*? 
les qui paroilfent en fa partie 
inférieure B. celuycy eft fuivi 
de deux autres C D. beaua 
coup plus grands , & fouvent 
d'une grandeur extraordinaire 
en comparaifon des autres. 
La partie fupcrieure de ces aa4 
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ncaux E. qui rcflemble à la 
protubérance du dos, eftgarJ 
nie de plufieurs fofles qui la 
rendent ienfiblemcnt inégale , 
defqueilcs j*ay donné la def- 
ciiptioaCes rides avant qu'el- 
les foicnt couvertes d'une pe- 
tite peau paroiflent violetes. 
avec quelques taches rougcâ- 
tres , le 4. anneau fuivant F.^ 
diminue un peu en confer- 
vant quelque; égalité avec les 
premiers & principalement 
dans lextremitc par laquelle 
il s'attache au |. G. lequel an- 
Beau s'etr'efTiffantunpeu, jef-. 
ferre à meCure cette particidu 
corps. Celuy-cy eftfuividni j. 
H. &du(r.I.du 7. K. & du 8. 
L. defquels les 3. antérieures 
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H. I. K. s'etansunpeu agran- 
dies reflemblent aflez à un ven- 
tre. Au refte la dernière L. di- 
minue infenfiblement , le relie 
des anneaux , M N. qui font 
les derniers & deux à fe di- 
minuant à proportion amai- 
griflcnt & afFoibliflent Tex- 
ticinité du ventre & la derniè- 
re cntrecoupcure foutient 5. 
corps O. 

Les anneaux qui ne produi- 
fent aucunes parties allongées 
font de figure ronde & dans 
leur partie inférieure , où fc 
rencontre les pieds , elle eft 
droite en forte que tout Tan- 
neau relfemble afTez à un arc 
biindé avec une corde , car les 
paities du dos & des coftez 

D 
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font courbées, les autres droit- 
tcs , au refte parce que le ven- 
tre s'enfle confiderabiement 
elles s'élèvent aufIL 

Toutes les parties des an- 
neaux font d'une grandeur in- 
égale en forte qu a faifon de. 
leur contiguïté la ligne tirée 
le long du dos , conferve fa 
recStitude. Mais pour Tordi- 
nairc chacun des anneaux 
fournit dans fon milieu une 
partie plus élevée y les autres 
qui fc trouvent à droit & à. 
gauche dévie nent & paroif- { 
fent plus petites^en forte qu el« 
les dçyienent à rien* 

Les anneaux font d'une fub- 
ftance membraneufe de forte, 
fans neantmoins degencrcir'l 
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^encore en cartilage , cette fub- 
#4nGc cftant pas touj ours k 
ttierme, on pourroit remarquer 
deux fortes de nî^tures dans 
c^acuA des anneaux j à caufc 
des deux parties qui s y trou- 
vent j ça r par la partie fupe- 
rieurc ilparoift plus dur & plus 
folide, j&.cUe a pGu de rides 
qui la rendent inégale , quovr 
que cette partie fe rcfferranc 
fomment.il (e forme deux 
folTes diftinguées par certains 
poins qui donnent naifTanceà 
des poiIs.„X'autre partie de 
l'anneau qui fuit celle cy étant 
prefquc de mefinc largeur & 
de mcfme eftendue (è reflcrrc 
toute entière 6c forme des ri- 
d:e£ au gré de l'animal lefqucl^ 

D ij 
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les dans les animaux un peu 
grands paffcnt quelque fois 
le nombre de quatorze ôc fc 
•continuans le long de l'ancau^ 
èlles ne rempliflent pas le cer- 
cle tout cbtié^j' hiais en s e- 
cartant forç peu d:e'qïielques 
tiutres femblabks qui leurs 
Viennent à la rencontre elles 
aifparoiffent;' Lés extremkei 
de ces foffes fé vpflt^perdrc 
dans d'autres qui font recour- 
bées Se placées plus^ bas dans 
t3fl grand Ver tel ^ qtie inatis 
venons de décrire t chàque an-* 
ht2i\jk cft -compôfé de 8. au- 
tres plus petits , lefqûels étans 
contigus les uns aux autres 
féht d'e mefme largeur que Iç 
c^GVzt annnlairc. Ces a-nneaiî» 
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lors que le çorps de l'animal 
_cft refrerre;fe; rapprochent & 
I forment qu'un arc, , ainfi 
toute leur eftendue .4evienc 
beaucoup plus etro^cvi 

Ce que nous avons dit jufl 
ques àprefent nous donne af- 
fez à connoiftrc queUç eft la 
couleur d^ Ver ^ Ip-yç.-Gar la 
portion des agneaux qui eft 
cntrccouppée de foffes, retient 
a raifon de la delicatefTe la 
couleur des parties qu'elle 
couvre. Et étant entortillée 
elle nous paroift fç.us J^a çqu- 
leur d'une agathe. Le reftc du 
çorps eft un peu blancheaftrcj^ 
& pr^^'S^e I argenté, excepté 
certaines marques.,P. qui pa-( 
loi/Tent fur le -y, 6^ 8. anneau 
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qui font diftinguées par Une 
double ligne. Defquclles l'in- 
térieure cil bleiiç &: l'extérieu- 
re de couleur un peu cendrée;^ 
cela nMsmpefche pas qu'il ne 
fe trouvé' des Yérs tjiji font 
tous recouverts de iliarqucè 
obtcurcs,en Forte qu il y ea 
patoift pèu d'argentées; ' 

■Oh'îeiftafquc dans l'extre- 
initc des cbttez depar^ & d'au- 
tre certaines taches noires 
m^més c^ iQng , defquelles 
'je mMéiiffiii bas uhedéf- 
cription plus v'exa6be &c j'cri 
d ecoiivriray l'ufage . Elles font 
au nombre de 18. car chacu©,- 
de CCS anneaux, excepte le 3 . & 
le quatrienie en.ont 1. on voie 
paroiftre au dellbus une quan- 
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tité de rides R. qui fe traînent 
en long fort manifcftement, 
étant recourbées ; Et qui font 
garnies de poils afTez longs & 
tranfparens. Vers l'extrémité 
du corps la queiic fe prefentc 
& occupe le dernier anneau, 
laquelle tçjdreffe comme ua 
ftilet qui d^ns fon infertioa 
étant affez large diminue fen^ 
fiblemcntj & fe refïcrrant dans, 
fonmiliçu fe termine enpoia-^ 

te. • . ; 

Au dernier anneau font at-^ 
tachez trois corps qui fe por-f 
cent de part & d'autre au gré 
de Tanimial , & qui s'uniffant 
terminent l'étendue du corps 
Car une certaine portion char- 
nue T. qui s'incline du miUeu 
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du dos enbasy eft attachée qui 
couvre l'ouverture de l'anus , 
&c dans les exmilfîons d'excrc- 
mens s'efle>fe en haut Proche 
de cette partie font placées l, 
autres V. de mefme fubftance 
qui produifant vers le milieu 
un corps un peu long &c en 
triangle dcftendent lereftedu 
corps dans fon extrémité ôc 
luy donnent le Ibutient & le 
mouvement. Ces parties font 
plus fermes & prefque carti- 
lagineufes dans un Ver un 
peu grand 6c lurprennent la 
vciie par leur couleur. 

Jl nous rcfte maintenant x 
cxpofer la configuration ex- 
térieure de la tefte, le crâne 
premièrement elt attaché à un 

^ anneau 
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anneau, ou plutoft en farc, 
de figute aflez ronde & néan- 
moins un peu aplati en fa par- 
tie fuperieure, il eft comporé 
de deux demi fphercs ovales 

A. entre lefquellcs fe trouve 
engagée une portion angulaire 

B. quireflemble à un lambda: 
à cette partie eft attachée une 
autre pleine de rides& charnue 
qui refTemble à une fraife, la- 
quelle eft pleine de rides , & 
fe reflerrant en elle mefme au 
gré de l'animal fe cache en par- 
tie fous le cranc , &c fouvent 
fort de dehors & retire avec 
elle la lèvre D- pour ne pas 
dire la langue: fous ces parties 
pafroiftla cavité delà bouche 
aflez ample, de bornée de co-^ 

E 
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fté Se d'autre par des parties 
olfeufeslerquellcs tiennent lieu 
de nuchoires & la partie infe-. 
neure de la bouchée cfl occu- 
pée & garnie d'une fubttanct 
peu pointue, laquelle eft (uf- 
pendue i & forme comme un 
menton 5 lequel dans fa partie 
inférieure eft attaché par un 
flilet tantfoit peu pointu. On 
voit de part Ôc d'autre dans 
la partie inférieure certaines 
parties folidcs à deux aproches 
des mâchoires qui conjointe- 
ment avec le menton fe por- 
tent en haut en dedans (c-. 
Ion le gré dp l'animal : au de- 
dans de la tefte on voit s'a- 
yancer certains petits globes 
iau nombre de fix H. lefquels 
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font tranfparens qu on peut 
prendre pour les yeux; aflez 
près de ces petits corps ronds 
il en parroiit %. autres affez 
fèmblables à ceux que nous 
venons de defcrire, excepté 
qu'ils font plus grands. Qui 
tiennent lieu d'avances mamil- 
laircs,de Textremitc defquellcs 
fortent 2 . poils : toutes ces 
chofes feront mieux entendues 
par ce qui fuivra. Au refte je 
luis bien aife de vous donner 
avîs , que dans les figures que 
j'ay reprefentées je ,n*ay pas 
toujours gardé une grandeur 
proportionée,mais que je les 
a y fouvcnt augmentées pour 
les mieux faire concevoir. 
Toute l'habitude du corps 

' E ij 
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cft garnie de poils auffi bien 
que la tcfte, lefquels y font at- 
tachés avec un ordre admi- 
rable , étant de couleur rou- 
geaftre ; ceux qui font placez 
vers les cuilfes , & ces fentes 
remarquables que je viens de 
defcrire , font luifans & tirent 
fur la couleur de l'argent & 
pa(fent en grandeur les autres 
qui font efpandus le long du 
dos, & du ventre. On voit 
paroiftre affez fouvent fur le 
dos, où des poils fon| attachés 
des marques blcucs qui enve- 
ioppent la racine de ces poils. 
Le corps duVer àfoye fe 
foutient & s'appuie fur beau- 
coup de cuiffcs fort différen- 
tes > car environ le milieu du 
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corps il paroift à droit & à 
gauche quatre paires de cuif- 
fcs , elles font de figure rondd 
&: par leur partie la plus lar- 
ge fortentdu ventre , & fefle- 
ehiffcnt. En cette mefme par- 
tic fe forme fouvent une ca- 
vité, afin que la cuiffc fe reti- 
rant avec le pied qui luy eft 
attaché, elle puiffe s*y cacher. 
Le refte de la cuiffe eft fléchi 
en dedans par x. autres arti- 
culations , & fe termine en- 
fin au pied qui eft foutenu 
admirablement bien par des 
ongles courbez. x * 
Je viens de vous defcrirc la 
Strudture du pied, de l'extrc- 
mité de la cuiffe où on re- 
marque un demi - cercle un 

E ny 
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peu noir, & ppyr ainfi dire 
ofleux , dans le Ver à foye 
que nous venons d'apporter 
pour exemple on voit comme 
une ceinture cjuifemble fe trai- 
ner autour d'un corps tout ve- 
lu^ il en fort aufli un pied de 
chair A . qui a la forme d'une 
demie-fphere un peu applatie^ 
fa partie emincnte eft entour- 
rée de i\ rangs d'ongles, qut 
s'etendant comme une cein- 
ture , ou comme un demi- 
cercle fuivant la longitude du 
corps diminue un peu en dcf- 
cendant plus bas, en forte 
que cette feparation pourra 
fexvir à diftinguer les parties 
du pied Ainfi la partie qui_ 
paroift au dehors pourra êtra 
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appeliéc le dos du pied , fça- 
voir celle qui cft oppofée à 
la partie cave, celle au con- 
traire qui eft placée plus loing 
D. s'appellera le dcflbus ou 
plante du pied,quineantmoins 
n*eft pas n large que fon op- 
pofé^ la plante & le defTus du 
pied diminue au gré de Tani- 
mal félon les différentes oc- 
cafîons qui le demandent & 
fouvent elles enflent j car fou- 
vent le deffus s enfle & fe tire* 
entièrement de la profondeur 
del a cuifle , quelque fois il 
la cache en fe retirant en de- 
dans comme il arrive dans 
les tumeurs des polipes , ce 
qu on remarque aufli dans la 
partie interne & cave. 

E luj 
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Ces fortes de niouvemens 
qui fe font fouvent & avec 
beaucoup de vitcfle changent 
la firuation & la force des 
pieds & des ongles. Au relie 
î'ay ramaffé & j'ay defcrit au- 
tant que j*ay peu 3. différen- 
tes fituations que j'y ay re- 
marquées, afin , de les faire 
mieux concevoir. 

Premièrement le Vçr à foyç^ 
cache aflfez fouvent la partie 
cave ou la plante de fes pieds 
après Tavoir conduite en bas, 
& la partie couverte B. quife 
produit tout en dehors fe 
gonfle & fe refflechit en de- 
dans , d'où les ongles C. fe 
portent vers le ventre , & le * 
pied dans cet eftat ne luy 
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pfeut (ervir à prendre aucune 
chofe; peu après les ongles 
étant conduits vers le mili«u, 
& à la partie prefqueoppoféc^ 
toute la pa^rtie couverte B. eft 
comme cachée entre la ca-t 
vité de la cuiffe, ôc la partie 
cave eft un peu emincntc & 
les ongles étant courbe^ 
portent vers ceux qui les rc-t 
gardent, en forte que le picdi 
dans cet état n'cft propre 
à tien, enfin les ongles étans 
portez en dehors, & la partie 
couverte B. parroiffant peu 
devient crefpue, la partie ca- 
ve le produifanc en dedans 
elle s'enfle fur la furface du 
corps auquel le Ver eft atta-t 
çhé, & les ongles recourbés 
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s*appliqucnt de telle manière â 
ce qu'ion leur prefente, qu'ils 
le tiennent fortement , 
ils s'y appliquent de telle ma- 
nière que le corps de lani- 
mal y demeure feulement at- 
taché. 

Les ongles de cet animal 
font d'une fubftance offeufe, 
folide y & de couleur tirant 
fur le jaune & ont la figure 
que je donne icy. Les ongles 
font ordinairement plufieurs 
en nombre, fçavoir pour l'or- 
dinaire quarante à chaque 
pied . Ils ne font pas de mef- 
me grandeur , & font placez 
en double rang également 
diftansles uns des autres. Les 
plus grands ^i prenentnaif. 



i 
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fancc de la partie interne de 
la plante , s*inclinans fur 
icclle fe portent au dehors , 
ôc enfin après s'eftrc efleyez 
fe terminent en des pointes 
coarbéesj au lieu que les plus 
petits ayant pris origine au 
încfme endroit & rampans de 
la raefme manière entre les 
premiers gardent toujours la 
mefme diflance, &c n'eftans 

[>as toujours d'une mefmc 
ongueur. 

Ils n arrivent pas au mefme 
terme, mais ils fe terminent' 
un peu plus bas, leur pointe 
étant recourbée , en forte que 
des lignes tirées le long des 
cxtremitez des ongles paroif. 
fcnt comme des pareilles qui 
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entrecoupent la circonférence 
du pied étant placées de part 
te a autre depuis les appendi- 
ces que nous avons desja de{- 
çrites étant placées 'à droit 6ç 
à gauche deranuscUcsy tien- 
nent lieu de cuiflcs & forment 
1. pieds femblables à ceux que 
nous avons desja defcrits» 

On voit proche de la tefte 
fur le 1. 1. 3. anneau 3. pai- 
res de cuiflcs ou de bras 
d*une grandeur qui n eft pas 
tout à fait inégale, ils font 
de figure conique , ils s'infè- 
rent a ces anneaux par un 
principe afl^ez large qui eft 
entrecoupé d'un grand nom- 
bre dérides, un étant reflerré, 
ils fe cachent aufli, on y peut 
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remarquer 5. articulations par 
lefquellcs ils fe flechiflent en 
dedans. Ils font garnis en 
leur extrémité dun cr,och 
qui fc porte en dedans, auf- 
quèls font diredement op- 
pofées plufieurs pointes offeu- 
fes« Dans les autres articula- 
tions s'implantent aufTi 1, 
pointes. 

Apres avoir examiné les 
parties extérieures du Ver 
refte à obfervcr les parties 
internes, ainfi la peau étant 
enlevée on voit fortir une 
certaine liqueur un peu jau- 
ne qui s*efpaiflît par la cha- 
leur des mains qui la touchent 
ou par le feu , 6c laifle une, 
croufte. Il eft vray-fcmbla- 
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blc que cette liqueur fort 
des parties deftinées à rece- 
voir raliment , & qu'elle cft 
epandue le long de la peau 
par des tuyaux ou des petits 
vaiflcaux^ quoyquc cette for- 
.te de fuc le trouve efpaifli 
dans le ventre & dans les vif- 
ceres du Ver à foye lorf- 
qu'on le fait bouillir comme 
il arrive aux hydropiques.. 

La peau étant levée il fc 
prefente ufie autre menbranc 
tirant un peu fur la couleur 
de la rofe & garnie d'cxcre- 
ment. Ceft vray femblablc- 
jnent ùnc peau nouvelle qui 
^oit parroiftre lorfque le Ver 
à foye fe fera renouvelle y je 
ne fçay mcfme fi toutes les 
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autres peaux donc ils'cft des- 
ja depoiiilLé n*ont point été 
formées enfcmblc. 

Cette membrane cft mani-i 
fcftement de couleur de rofè 
dans le Ver un peu grand qiic 
nous avons desja cxpofé, ÔC 
elle produit fiar la peau eic- 
tericure de diferentes cou- 
leurs î 11 cette membrane inté- 
rieure efl expofée au jour avec 
la fur peau , elle reprefence 
certaines lignes qui éclatent 
Se paflcnt à travers du Ver à 
foye ôc qui font remplies de 
rides & de fofTes qui creufent 
la furpcau: entre ces replispar-^ 
roiffent avec éclat certains 
efpaces comme tranfparens, 
qui entourent les pous dans 
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leur racine. 

Il y a certains fibres char* 
nus qui (e traifiians en long 
s'attachent étroitement à la 
membrane ou à la furpeau 
que nous venons de dcfcrire, 
lefquels parroiffent , fi on re- 
tire à coîlé les entrailles : ces 
fibres s'étendent le long du 
torps j &r s*attachent etroitte- 
ment aux entrecouppeures , 
principalement à l'endroit où 
chaque anneau s'attache & 
s'unit réciproquement, ils font 
de couleur de chair, tirant 
un peu fur le blanc ou fur le 
cendré & de figure un peu 
ronde; au refte h on examine 
fcrieufemcnt chacun de ces 
fibres , ils nous reprcfcntent un 

pacquct 
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pacquct de fibres ou du moins 
comme un lacis de petites 
cordes, & on voioit dans un 
certain Ver à foye desjamort 
& qui avoir fouffert quelques 
eonvulfions, que tous ces fi- 
lamens n*etoientpas droits ny 
paralcUes & égaux les uns aux 
autres, mais qu'ils formoient 
comme des entortillemens , & 
& que j*ay remarqué aflez 
fouvent fur un animal aflez 
rand dans les tendons de 
certains mufcles. Ces fibres 
font de plufieurs fortcnt 
fe conduifant difFercmment 
en forte que vous les pren- 
driez prefque pour des muf- 
cles coufus enfemble dcf- 
quels il eft impoflible de de- 

F 
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couvrir le progrez & la fîtuatio* 
âraifon de leur delicat^fTc^de 
leur fragilité, & parce qu'ils fe 
reflcrrenr continuellement, ce 
qui empêche de voir où ils s'in- 
ferent oud'oùils naiflent. Au. 
rcfte il femble plus probable 
qu*il fe trouve dans chaque an- 
neau un certain amas de mut 
des ou défibres qui recouvre 
de tous collez la largeur, ex- 
cepté un certain clpace àfFez 
long ôc étroit qui s*etcnd le 
long du dos, dans lequel on 
ne les marque pas. 

C'cft pourquoy ces fibres 
droittes rampent fur la par-, 
tie intérieure de la furpeaa 
qui environne le. vcntjçiculc 
êc les autres vilecrcs^ & s'c- 
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tendent d'une cxtremitc du 
corps à l'autre , neantmoin^ 
dans le milieu de chaque ex- 
trémité des anneaux, où l'an- 
neau inférieur entre un peu 
dans la cavité de celuy qui 
luy eft antérieur lorfqu'il eft 
en mouvement. Ces fibres de 
mufcles font étroitement at^ 
tachées, ôcs*inferent profon- 
dement partout où ils jettent 
leurs racines , comme il arrive 
dans les extrcmitcz des mwi^ 
cles ordinaires, ô£ cela arrive 
fuccefTivement , en forte qu'il 
y a lieu de douter fi ce font 
les melmes fibres qui produi- 
fent tant de mufcles conti* 
mis- , ou fi ce font différen- 
tes- fibres qui fe fuivent les 

1) 
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unes & les autres en gardant 
Je mefme ordre. Au reftc il 
eft très certain quoy que ces 
fibres s'appliquent & fe lient 
fuccellîvement dans les in- 
terftices des anneaux, qu'il 
y en â un grand nombre qui 
s'allonge aufE aux anneaux 
qui fuiveat en confervant 
toujours leur continuité : ce 
qui parroift particulièrement 
dans un Ver a foye après ra- 
voir fait bouillir & fi. on y 
verfe de Tencre, les elpaces 
qui auront été noircis & qui 
environnent les fibres de part 
& d'autre après avoir palEa 
la partie de la fente , où elles, 
s'attachent étroitement, elles 
fc portent; droit de Tanne au 
fuf eûeur au fécond , & gai> 



L 
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âms toujours la mefme pro- 
portion. La merme chofc ar- 
rive lorfcjuc les fibres font 
arreftées mefme dans cet cn- 
trelaflement fi fort & fi ro- 
bufte, parce qu'elles ne ceC* 
fent pas d'ettre continues, 
encore <ju*on remarque le 
contraire dans quelques unes.. 

Les fibres extérieures, & 
celles qui paroiffent d'abort 
jie font pas paralclles njr 
perpendiculaires^ mais quel- 
ques unes rencoi^trans des 
fibres latérales qui leur font 
€oncigues, s'obfcurciffent^ce 
qui arrive affcz proche dé 
toatrecouppeurc , pour ce 
qui cft des autres, èc princi- 
palement celles qui fe trou- 
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vent au millieu du dos où 

s 

nous avons fait remarquer 
un efpaec aflez long & étroit, 
pancnent un peu de ee cofté 
li, en forte que quelques unes 
fe vont terminer en chacun 
des anneaux, & forment ain- 
li comme une pyramide. Çar 
il fe forme comme une bafe, 
fur les anneaux fuperieurç 
vers la tefte, des extremitcz 
des fibres qui s'y appliquent. 
Et fuivant ce que nous avons 
dit que ces fibres après s*eftre 
portées en haut incUncnt, 
vers le milieu du dos. Cette 
^ difpofition forme le cofté 6^ 
l'angle de la pyramide, parce 
que les extreraitez des fibres 
fe terminent fuccelTivement 
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vers le milieu du dos. Cc^ 
quon remarque principale- 
ment dans les Vers à foye 
un peu grands. 

Sous ces fibres droittcsque 
nous venons de defc rire fui- 
vent d'autres qui font neani- 
moins obliques , qu'il eft très 
difficile de découvrir dans le 
Ver à foye : au refte fouvent 
j*cn ay veu quelques unes 
parroiftre dans le corps de 
ceux quLctOient defreicnez&^ 
bouillis ; neantmoins afin de. 
donner quelque connoifTancc 
légère de ces fibres &i de cel- 
les qui les fuivent nous, fe- 
rons obligez^ reçpurir am 
Ver a foye ujçi peu grand; 

Cjuc nous avons desja cité à. 
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rà'ifon de fa grandeur & des 
mufcles plus fenfibles. Au 
refte leur grandeur n eft pas 
fuffifante, pournous pouvoir 
inftruire au vray du nombre 
cfFedif de fes fibres , & )e 
me contenteray de repre- 
fèncer dans la figure d*unfeul 
aâneau ce que j*ay trouvé de 
plus certain après en avoir 
oifTequé pluficurs : Se pour 
concevoir plus facilement la^ 
ehofe il eft bon de recueillir 
ce que nous venons de dire 
fçavoir que dans ce grand 
Ver à foyc chaque anneau 
eft compofé de pluficurs> 
rides alTez confidcrafales , Icf- 
quelles s'ellèvent un peû lor^ 
quelles fe refliçrcnt & ainft 

/ tOHt 



- in Ver à Soje 75 
tout l'anneau qui cft garni de 
;ccs rides s'accourcit. 

Il fe trouve donc première- 
ment des fibres droittes A. 
qui recouvrent l'anneau tout 
entier: Et qui prenant leur 
origine de la partie fupcrieu- 
re vont s'inférer en la partie 
la plus proche de la fente qui 
fuit. 

Apres celles -cy ù prefèn« 
tent les obliques B. lefquelles 
s'allans terminer au mefmc 
endroit ne rempliffent pas 
pour cela toute la capacité 
de l'anneau, mais reprefen- 
tentde petits mufclcs^ efloig- 
nez confiderablemcnt les uns 
des autres , qui fc portent au 
dehors : on voit enfuite les 

G 
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obliques C. qui fe courbent 
du coftc oppofé, dcfqaelles 
une partie , qui en cft neant- 
moins -la dIus grande fe por- 
te vers le milieu du dos D* 
& le rcfte joint la partie in- 
férieure bc îuperieure de l'an- 
neau. Ces 3. fortes de fibres 
arrangées différemment par- 
roiffent toujours dans cha- 
cune des entrecouppures , & 
les autres ètans plus petits 
parce qu'ils doivent (è porter 
a plufieurs de fes parties, ôc 
qu'ils s'y infèrent plus pro- 
fondément , & que la nature 
ne leur accorde pas toûjours 
lameCne fituation, c'eft pour 
cela qu'ils changent beau- 
coup dan^ leur infertieur & 
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dans leur nombre, c Sous ces 
fibres que je viens de defcri-^ 
re on en voit d'autres un peu 
obliques qui montent, & fç 
.termment par leur extrémi- 
té fuperieure en la 2., fcifTurc 
& elles font en fi grand nom- 
bre que leurs aflemblage for- 
me un mufcle afTez confide- 
rable : dans quelques anneaux 
iuivent des fibres dcfcendan- 
tes F qui fe teraiinent en la 
pointe de la 6, fcilfure •. après 
eelles-cy fe prefentcnt des 
obliques afccndantcs G. qui 
s'étendent jufques • au milieu 
de 1 anneau, & qui forment 
un mufcle ifort large j enfin 
on en Rencontre fous celles- 
cy d'obliques aicendantes H, 

G ij 
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qui fc vont terminer en la j. 
fcifllire. Enfin fous ces fibres 
cft caché un certain mufcle 
^ftz petit r. qui recouvre la 
dernière fente. 

le ne fuis pas encore aflu- 
riçfi d*autrcs mufcles qui naif- 
(cnt plus loing des fciffures 
fuperieures fe portent à cha- 
que repli qui s*y remarque. 
Tay fouvent obferyé que les 
cxtremitez des mufcles que 
j*ay delcrits , comme il arrive 
mcfme dans les animaux plus 
parfaits font inégales, en for- 
te qu*un fcul mufcle le por- 
te ai. fciflures. Dans le Ver a 
fbye fouvent les mufcles droits 
^'attachent à plufieurs fciffu- 
rc5 d'un fcul anneau , leurs fi- 
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brcs n'étant pas de mefme 
longueur. Il y auroit lieu de 
douter fi chacun de ces pe- 
tits mufcles eft une produ- 
ction des droits , & pour 
ainii dire leurs extrcmitez 
recourbées , veu que dans 
la queue des efcrevifles des 
petits pacqqcts de fibres en- 
sortillcz comme des cor- 
des entre des fibres droittes 
ayant pris naiffance de la. 
partie uiperieure de Tanneau 
le détournent auflî toft qu ils 
arrivent à Tanneau inférieur 
qui fuit & fe terminent dans 
fon milieu: on peut adjoûtcr 
à cela, comme j'ay foùvent 
remarqué , que des fibres 
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droittcs Ce cachent fouvent 
vers les interfticcs des an- 
ïieaux , & pafTent par deflus 
les externes qui font un peu 

obliques. 

Le Ver à foyc ne Ce meut 
que par le lècours des muf- 
clcs , dont voicy les phéno- 
mènes extérieurs. Les i. pieds 
de derrière du Ver à foyc 
qui fortent de.s appendices 
ou allongemeife de l'anus 
marchent devant, & pour 
lors les 1. derniers anneaux 
fe refroncent ôc fe bandent , 
en fuittc après que les z, pai- 
res de cuiffes ont un peu 
avancé, les anneaux dont 
nous avons parlé s'allongent 
& leurs rides s'étendent au • 
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lieu que les 2.. anneaux plus 
proches fe refrancent & s'en- 
flent. Et au contraire ris Ce 
defenflent & s'allongent lors- 
que les autres cuilTcs de Ta- 
nimal qui fou tiennent le ven- 
tre inférieur font en meuve- 
ment. Enfin lorfque les pieds 
plus petits ouïes bras qui font 
placez affez proche de la te- 
lle fe meuvent comme dans 
les belles à quatre pieds, la 
partie du corps qui êtoit li'a 

Îjueres refferec fe porte plus 
oing. Et enfin la teftc par- 
roift élevée devant , àc c'eft 
ainfi que le Ver à foye fc 
meut, ôc avance fon corps 
fucceffivement. 
Sous les fibres que nous ve- 

G» • • • 
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nons de defcrire fuivant la? 
rectitude des taches qui par- 
roiff^nt, comme nous avons, 
dit fur chaque anneau, ex- 
cepté le 1, & 3.. naiffent des. 
vaifTeaux qui fourniflant 
quantité de rameaux arrofent. 
chaque partie du coïps , ellcst 
n'ont point de tronc confî- 
derable , mais fc teriîiinant en- 
une emboucheure commune 

ils s'ajuftent à la cicatrice quct 
nous avons defcrite, en for- 
te que dans un feul Ver a 
foye on trouve 18. lacis de 
ces fortes de vaifleaux. Ainfi 
deux Tacis de vaifTeaux B. 
prenant naiffance de ce petit 
tronc ou plutoft de cetrc 
emboucheure A. fe terminent 
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cîî d autres cmrelafTemcns 
qui (e trouvent en bas & en 
haut. En forte qu il fe fait 
anaftomofe réciproque de la 
teftc aux cxtre mitez de ce 
mefme principe naiflentj, 
vaiffcaux qui formant un retz 
admirable pénètrent Thabitu^ 
de du corps & lés. mufcles 
mefmes : les autres contigus 
a ceux cy entourent les 
vifecres qui font proche, &c 
les autres E. fe conduifent au 
ventricule, au cœur, auvcn^ 
cre. Se aux autres parties voifî- 
nés , & fe rencontrant dans le 
milieu du bas ventre s*ana- 
ftomofent , ces fortes de ra~ 
nieaux oppofcz sanaftomo- 
fcn t e videnimjcnt*. 
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Ces vaifleaux fc diftribucm 
de mcfme que les artères. Car 
s'efloignani fenfiblement de 
leur tronc ils s'affoiblificnt, 
& produifent de part & d'au- 
tre , fort fouvent deux ra- 
meaux , qui pour Tordinaire 
forment des lacis en forme 
de retz , çomme il arrive dans 
les feuilles des arbres. Ce 
qu'on peut obfervcr particu- 
lièrement entre les mufcles& 
la peau , où. fes vaiffeaux fc 
diftribuent & s cntrclaffent 
d'une manière fi furprenante 
qu'on ne peut voir rien de 
plus beau. Ils fe portent à 
chaque partie du corps ea 
forte que l'on n'en peut dé- 
couvrir aucune de F. qui ne- 



0 

•à 



</» Ver i foy c» % 
reçoive les ramifications de 
ces petits vaiflaux Ces vaiC. 
lèaux font de couleur plom- 
bée qui fenfiblement fe chan- 
ge &: prend celle d*argcnt: au 
refte elle change dans les mef- 
mes infedes, louvent elle eft 
argentée , fouvcnt elle ell 
meflangéc de couleur qui tire 
fur la paille ou fur l'or. 

Leur fubftance eft mem- 
braneufe avec cett>e condi- 
tion neantmoins qu'elle eft 
fortifiée par de petits anneaux 
affez folides, en forte que 
dans quelque fituation qu'on 
k coupe elle s'ouvre fenfî- 
blement. Cette ftrudure de 
vaifTeaux, & ce que je dois 
dire dans la fuite me fait 
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conjc(Sturer que ces anneaux 
font de^ trachaecs qui par 
leurs productions forment desî 
poiilmoDs, & que les entre- 
coupures que nous avons 
defcrites dans le Ver à foyc 
font rcveftues de deux poul- 
inons tout cela eft confirmé: 
par la recherche que j'ay fait- 
te de cette vérité fur des in- 
fectes de mcCne nature. 

Dans les cieadcs la ramifii- 
cation des vaiffcaux eft telle. 
Vn rameau confide table A. 
qui communique avec une 
cicatrice extérieure fe divilc 
en de petits branchages, qui 
fcnfiblement en s*ctendans 
forment une veficule B. étans> 
toujours de mefme fubftan^ 
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ce. Cette veflie fe reflerrant 
dans une de fes extremitez 
C, reprend la forme de vait- 
fèau. Ce quelle reïtcre fou- 
vent y de enfin dans les extre- 
mitez qui fe rencontrent ré- 
ciproquement il fe forme un 
lacis en forme de retz qui 
fournit aux vifecres & à d'au- 
tres parties. 

l'ay jugé à propos d'ad- 
jouter la itru^ure de la tra- 
cha^c ou des poulmons qui Ce 
trouve afTez femblable dans 
le cerf- volant. Dans lequel les 
veflîes. A. font attachées à la 
trachceeB. cftant formée d'une 
même fubftance en forte que 
nous y trouvons la figure 
<1 un poulmon. Qui dans les 
animaux les plus parfaits cft 

■ I 
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j:ompofé de finus ôc de vcfi- 
cules membrancufes qui fc 
continuans à la trachée s'y 
attachent, ou pour mieux 
dire la membrane de la tra- 
ch^ee forme des petits tuyaux 
lorfqu elle eft engagée ôc ref- 
feréc dans le paliage des an- 
neaux qui eft fort étroit , Se 
lorfqu elle a plus de liberté 
de s étendre elle forme des 
veflîes. 

Dans les fautereaux voicy 
quelle eft la production de 
la trachace à l'orifice cxtcri- 
cur^qui eftfoutenu par des an- 
neaux eft attachée la teftc 
ctroitte de la trachaee, A. 
qui s'étant le long du dos à 
un des deux coftez & for- 
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me un canal ample ôc vaftcB. 
qui communiquant avec les 
autres qui luy font contigus 
par le moyen d'un petit vaif- 
feau , enfin étant cnangée en 
vaiflèau produit principale- 
ment vers le cceur de petites 
ramifications. 

On peut obfcrvcr avec ad- 
miration dans les mouches, 
les abeilles, ôc plufieurs au- 
tres infedes de mefme nature 
une trachaîe formée à peu près 
de la mefme manière. 

D'où on peut conclure que 
les fufdits animaux aufli bien 
que le Ver à foyc dont je 
continue l'hiftoirc ont non 
feulement un poulmon,mais 
qu'ils en ont*^ne fi grande 
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quantité, que prefque clia- 
que anneau qu'on y remar- 
que en a deux , bien plus 
que chaque partie mcfme des 
vifecres à des poulmans. 

Les poulmons que je viens 
de defcrire ont un orifice 
propre que nous avons die 
fe trouver dans les coftez du 
Ver à foye, en forte que cha- 
cun des anneaux, excepté le 
;X. ôcle 3. à deux ouvertures, 
* Icfquclles paroiflcnt à la veùc 
recouvertes d'une membrane 
noire qui les entourre : néan- 
moins leur ftrudurc deman- 
de des recherches plus fe- 
rieufcs & elle eft telle que je 
vous la vais repreieater au- 
tant qu on peut la découvrir 



dans le Ver à foyc & d'au- 
tres infciStes de pareille natu-. 
re. Ucxtremité de la peau cft 
femée de part ôc d'autre de 
marques ovales , Icfquelles 
font placées le long de l'an- 
neau y en forte qu'une de leur 
pointe fe porte vers le bas 
ventre & l'autre vers le dos3 
L'extrenâite de la peau. A. 
qui nous marque une eica- 
trice eft noire , & un peu re- 
courbée & s*unit à la tefte de 
là tiachîee qui remplit cet 
efpace ovale, dans le milieu 
du quel on remarque une 
fente B. qui fe continue en 
long, qui de temps en temps 
tourne a gauche . Le refte de 
cet efpace eft rempli de petits 

H 
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libres de couleur cendrée B. 
ces fibres prcnans leur ori- 
gine de la furface de la cica- 
trice fe portent droit vers la 
fente, & reffemblent affez à 
rcfpace qui eft entre les cils 
des yeux, ou du moins dans 
leur office. Ccft pourquoy 
ces fibres fe reflcrrans un tant 
foit peu , cet ouverture cour- 
be fe dilate en telle forte 
■que l air peut en forcir & y 
entrer fuivant qu'elle le permet 
& quoy que je n'aye pas re- 
marqué fur un animal vivant 
cette fcilfurc ouverte, après 
la mort elle le parroift fort 
au long à raifon de la fcchc- 
icfTc qui en ccarte les parties 
Et afin de donner quelque 
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jour à cette vérité j'ay fait 
quelques expériences, &quoy 
que toutes n'ayent pas reufE 
comme je me l'eftois imaginé 
avant de les entreprendre, je 
trouve neantmoins à propos 
de les rapporter. Ayant plon- 
gé des Vers à foye principa- 
lement dans delcau boiiillantc 
je vis monter beaucoup d'air 
en forme de bouteilles, & 
parce qu« fou vent une pair tic 
de Tair, s'attache au tour des 
fentes, quoy qu'auparavant 
ils foient detrépez dans Tcau, 
cela m'empeicha de voir la 
chofe évidemment comme j e le 
fouhaitois. Au refte e'eft une 
chofe confiance que les peti- 
tes bouteilles de Tair qui en 
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fort, fortent du dos princi- 
palement de la re6bitude des 
marques que nous y avons 
dcfcrices & que les Vers ainfi: 
plongez dans l'eau êtans morts 
il ne monte point d'air. 

J'ay fait une autre expcri- 
énce outre celle cy, ayant ef- 
pandu peu d'huile , mefmc 
avec un pinceau trempé de- 
dans chaques ouvertures de 
la trachaee , l'animal étant 
tombé en convulfîon cft mort 
{ur le champ en fi peu de 
temps que j« n'aurois pas eu: 
le loifir de dire un Pater^ ôc 
afin de connoiftre la vérité 
de ce qu'on dit de Thuilc 
qui de fa nature eft contrai- 
re aux infedes y j'ay tenté 
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plufîeurs expériences. Ayant 
verfé de Inuile de part & 
d'autre furies orifices fupe- 
rieurs de la crachaee depuis 
le milieu du corps jufques à 
la tefte,, le Ver eft auflî toft 
demeuré comme paralytique, 
& navoit aucun mouvement 
dans les parties fuperieures 
de fon corps , les autres n'en- 
étant pas privées. Il demeu- 
ra pendant une nuit en cet* 
état, reprit vie le matin meC- 
me quand aux [parties fupe- 
rieurc& ,& F. ayant pris de la 
nourriture fe forma enfin un 
petit lit, ce que j*ay veu par 
expérience dans d*àutrcs. En 
fuite de quoy j'ay verfé de 
Phuilc fur Içs trachsees in- 



5^4 Stru^ure 
fericures jufques au milieu 
du corps, ô< peu après lel- 
ditcs parties furent attaquées 
de convulfions , & mefme 
les petites, parties fuperieures 
entraifnoient atvcc foy dans 
leur mouvement ks autres 
qui ètoient comme paralyti- 
ques. 

Le battement du cœur fe 
manifeftoit fort rarement vers 
les extremitez & les parties 
qui avoient receu cette im- 
prcflion foufîr oient un chan- 
gement confiderable par leur 
pefanteùr eeUx qui en 
moururent avoient la partie 
inférieure du ventricule ex- 
trêmement refTerrée quelques 
uns de ces vers prirent de la 
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nourriture i. heures après & 
fc firent une couche dans un 
temps déterminé. Il y en eut 
parmi ce nombre un ou deux 
qui moururent après avoir 
furvècu plufieurs jours, & un 
d'cntreux ayant paffé les jours 
aufquels les autres preiment 
plus de nourriture commen- 
ça de faire de la foye , mais 
ayant été bicn-toft obligé 
d*abbandonner fon ouvrage 
il demeura malade & enfin 
il mourut. J'ay huiilé les o- 
rifices de la trachace des au- 
tres, tancoft dans ceux-cy à 
droit j dans ceux là à gauche 
& leur corps étant comme 
cflevé & cflendu ils avoicnt 
Dcine à fe remuer Enfin les 
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parties fupericurcs étant re- 
cueilles , car dans le refte du 
' corps le mouvement étoit 
languifTant, ils prirent de la 
nourriture & achevèrent leurs 
ouvrages, ce qui arriva prel^ 
que à tous les autres. 
Pour examiner la chofe de 

te 

la teftc & le dos fans tou- 
cher neantmoins aux orifices 
de la trachace, & je n*en ay 
jamais veu mourir, n'y aucuns 
accidcns fâcheux en provenir,, 
ce qui m'a donné lieu décrois 
re que la mort n'en fuivoit 

f)oint fi ce neftoit lors que 
es orifices de la trachase étant 
bouchez il arrivoi t fuffocaton 



>lus prés, j'ay fouvenc frot- 
é avec de l'huile le ventre. 



ou 
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ou quelque çhofc de fcmbla- 
ble j laquelle penfée j'ay 
tâché de confirmer par les 
.expériences qui fuivent. Fay 
frotte de beurre chaques ori- 
fices de la trachaîe artcre & 
ils font morts aufli-toft La 
mefme chofc eft arrivée 
après avoir employé du lard, 
du fiiif & femblables , & ce 
qui marque que les chofcs 
graffcs ôc huillcufes ne font 
pas les feules capables de 
îaire mourir ces infectes ayant 
verfé du miel liquide ils font 
morts de mefme , avec cette 
différence que quelques uns 
cftans réveillez après avoir 
emporté par une fridtion 
faite fur les coftez le miel 

I 
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que j'y avois verfé ont re- 
donné des marques de vie &: 
les autres que le miel avoit 
pénétrez n'en font pas reve- 
nus. 

le me fuis donné lé plaifir 
/de faire les mefmes expérien- 
ces fur des mfedes de mefme 
nature, comme dans lesfau- 
tereaux> grillons & autres de 
cette forte qui font morts 
aulE bien que les premiers, 
le vous avertis feulement 
d'une chofe, que les Vers i 
foye qui meurént après qù'oti 
les a arroufez d nuile ou 
d'autre liqueur femBlablc, 
■confervent pendant quelque 
temps le mouvement du 
cœur , & que neanunoins ils 
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ne revivent jamais,quoy qu'on 
les arroufê de vinaigre, & 
qu'on les expofe au folcil; 
mais que ceux qui ont de- 
meuré pendant quelques heu- 
res fous ieau, ne continuent 
pas feulement le mouvement 
ordinaire du coeur, mais fè 
remettent aux premiers em- 
ploys de leur vie : d'où on 
peut conjedturer que les corps 
qui peuvent être retirez 
par les orifices de la trachseç, 
comme l'eau, & autres li- 
queurs pareilles, ne font pas 
mourir l'animal, mais feule- 
ment celles qui encrent de- 
dans , on les bouche ettroi-* 
tement,. cn forte qu'ils ne 
peuVeiit ènfortir,on peut ad- 
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jouter à cela les remarques 
que vous avez faites dans vô- 
tre machine qui attire l'air y 
ayant précipité de ces fortes 
d'infedtcs qui* étant privez 
de l'air y font mortes. Il fem- 
ble donc affcz vray-fembla- 
ble que Tair entre & fort fuc- 
ceflîvcment dans ces vaif- 
feaux du Ver à foye comme 
dans les autres qui ont de$ 
poulmons. On pourroit de- 
mander fi le mouvement du 
bas ventre eft neceffaire pour 
que l'air y aborde & en for- 
te: & comme ce me feroic 
une témérité de vous pro- 
pofer des fentimens douteux, 
& les penfécs de mon efprit, 
je me contente de vous oÊ- 
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frir cecy que j'ay cxpcri- 
menté par le témoignage de 
la veiie, afin que vous puif- 
fiez former des raifonnemcns 
fur les idées que je vous 
laiffe. 

Les trois derniers anneaux 
placez vers les coftez du dos 
fc refferent ôc fe dilatent é- 
videmment. En forte que ces 
parties latérales font empor- 
portées pouffées au de* 
dans dans un certain temps 
réglé, & s'enflent fucceflive- 
ment en dehors j je ne fcay 
pas encore fi ce mouvement 
fe fait en faveur du coeur 
qui fe dilate & fe refferre en 
la partie moyenne du dos , 
ou il c'eft pour la facilité de 
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la refpiration, mais dans les 
fauterelles que j'ay peu exa- 
minez tout le ventre fe di- 
late ôc fe refferre fcnfible- 
ment 3 particulièrement àl cn- 
droit qu'il eft élevé &c oppo- 
fé au dos : car au dedans de 
leur corps fe trouve une ma- 
chine admirable dé laquelle 
je vous donne icy la defcrip^ 
tion j car dans chaque an- 
neau. A. font placées i la- 
mes B. offcufes ou cartilagi- 
neufes, l'une à droit, l'autre 
à gauche. En forte que la par- 
tie la plus large de la lame 
avec fa partie avancée tou- 
che le bas ventre & ce qui 
refte touche en haut le dos. 
Ces lames eftant en quelque 
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manière feparces de la fub- 
ftancc des fcifTures , & des au- 
tres font placées de manière 
que elles peuvent avec liber- 
té fe remuer. Ceft pourquoy 
il cil probable que le ventre 
étant relâché elles s'étendent 
comme autant d'arcs. Et que 
par ce moyen fa capacité 
s'éflargit davantage, ou du 
moins qu*etant comprimée 
elle fe remet en fon premier 
état par le moyen de ces 
arcsj mais la pénétration de 
vos efprits pouffera plus loing 
ces refflexions , il eît temps a 
prefcnt que je continue la 
recherche des autres vifccres. 
Le cœur cfl placé le long 
du dos entre les fibres des 

I« • • • 
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mufclcs que nous avons def- 
critcs , & les poulmons qui 
font fufpcndus de part &c 
d*autre, ôc fc continue depuis 
fa telle jufques à l'extrémité 
du corps ; c'eft pourquoy 
pendant que ranimai eft vi- 
vant fon mouvement fe pro- 
duit un peu obfcurement au 
dehors ; ce corps cfl: compo- 
fé de petites membranes qui 
reçoivent l'impreflion de la 
liqueur qui y eft renfermée, 
car elles font tranfparentcs & 
neantmoins par la fuite du 
temps elles deviennent boii- 
cufes,&: on ne voit pas le jour 
fi facilement à travers. On 
ne peut pas voir fi entre ces 
membranes il y a des fibrec 
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charnues deftinécs comme je 
penfe à le refferrer. Sa figure 
cft admirable ; car dans les 
autres animaux de plufieurs 
fibres tournées en vis on 
voit s'cflever une ,certaine 
mafle charnue, mais dans le 
Ver à foye ôc les infedcs de 
mefi-nc nature il n*y a qu'un, 
tuyau qui fe. continue de la 
queue à la tefte,& comme j*ay 
pu remarquer on ne trouve 
point dans fes finus ou feule- 
ment dans un d'iceux une ca-^ 
vite fuffifante pour être l'ori- 
gine ôdle principe de Ton mou 
vement , outre que chaque 
partie du canal que j'ay def- 
crit n'cft pas de mefme lar- 
geur de de mefme figure, mais 
elle s'étent de temps en temps 
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en fuite elle s'etreffit en for- 
te que ce canal parroift com- 
me divifé en autant de tuy- 
aux de figure ovale A. B. qui 
font continus les uns aux 
autres. C'eft pourquoy fui- 
vant mcfme ce que nous di- 
rons plus bas on peut croi- 
re que fe font autant de pe- 
tits cœurs qui fe prctét Iccours 
reciproquement.il y en a plu- 
ficursj mais je n*en connois 
pas encore au vtay le nom- 
bre, car le mouvement dif- 
férent du cœur, &laconvul- 
fion dont les Vers àfoye font 
attaquez lorfqu'on les diffe- 
que, empefche que l'on ne 
les voye fi diftin6tement. Au 
rcfte il eft probable qu'il y 
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l'J T 



du Ver d foye loj 
en a autant que d'anneaux, 
ou du moins , que de paires 
de poulmons fuivant ce que 
j'ay fouvent remarque Ces 
petits cœurs fc mouvent de 
cette forte lorfque leur fifto- 
le fe fait tranquillement. 

Les coftez du coeur étant 
approchez par leur fyftole, 
ils avancent vers le milieu 
du cœur, & devenant plus 
cfpais qu'auparavant ne font 
pas unis intimement les uns 
aux autres , mais étant fcpa- 
rcz par la partie la plus baffe 
du cœur,, ils forment com- 
me deux lignes, mais lorf- 
que le coeur eft dans un 
mouvement plus violent les 
lignes que j*ay defcrites s'u- 
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niflenc & concourrent Se fem- 
blcnt chevaucher fur la par - 
tie du cœur la plus etroitte: 
auquel cas il s*éleve une cer- 
taine humeur au milieu du 
coeur, mais lorfque la vie de 
l'animal venant à * manquer 
les coftez des coeurs feule- 
ment fe portent lentement 
vers le milieu, pour lors il 
ne furvient prefque aucune 
élévation fcnhble. * 
Les mouvcmens du coeuf 
ne* font pas tout à fait bien 
réglés mais dans les Vers à 
foye de mefme que dans les 
autres infedtes le premier 
mouvement de fyftole com- 
mence au dernier petit cœur 
fitué vers la queiie j car fi on 
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prefle le plus large C. l'hu- 
meur contenu eft auffi-toft 
exprime par la partie D dans 
le petit cœur fuivant B. du- 
quel il pafle dans celuy qui 
eft marqué par E. & ainfî , fc 
fait leur mouvement fuccef- 
fîvement , lequel eft tellement 
confus dans une prompte di- 
latation, qu*on ne le peut di- 
ftinguer. il fe manifefte clai- 
rement lorfque l'animal étant 
près d'expirer on voit desfy- 
ftoles qui évidemment fefuc- 
cedent les unes aux autres. 
Cette humeur vitale étâtpout- 
fée d'un petit cœur dans un 
autre de mefme qu'il paffc 
de Toreillete dans le cœur, 
ôc du çœut dans les artères. 
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le n*ay pas encore bien pu 
remarquer fi les artères qui 
portent refprit vital prenenc • 
naiffancc du cœur. Il me 
femble neantmoms avoir 
quelques fois remarqué dans 
des rameaux affez apparens 
dans les infterftices des muf- 
des. Ce qui m*a fait conjec- 
turer que c étoit des rameaux 

d'artères. 

Des rameaux de la trachaec 
ferpentent au tour de ce 
coeur allonge , ou pour mieux 
ilire de chacun de ces petits 
cœurs. Ce qui fait que les 
^plus p'ctites branches, s'atta- 
chent étroitement par leurs 
cxtremitez aux membranes 
du cœur, qui regaident le 

I 
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dos, & parce que le cœur eft 
de couleur tranfparente auflt 
bien que la liqueur qu'il ren- 
ferme c eft pour cela qu il en 
fort une humeur de la mefme 
nature. 

Il y a un autre corps qui 
environne & defFend le cœur 
& qui par fes produ6tions 
s*attache de part & d'autre à 
fes coftez; bien plus dans cha- 
que fcilfure où (e terminent 
des fibres charnues. Ce corps 
fe divife de nouveau , & pouf- 
fe fes branchages à travers 
en forte qu'il forme comme 
quatre angles droits. D'où on 
peut aulli conclure que ces 
petits cœurs forment en cet 
endroit de part & - d'autre z. 
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rameaux. Il y a donc autour 
du coeur des parties onctueu- 
fes lefquelles recouvrent le 
progrez des mufcles & rem- 
liflent fort avantageufement 
es efpaces qui relient dans 
les vifceres. Car ce corps eft 
d'une fi grande eftendue , 
^qu'il furpaBe les autres par- 
ties du V er à Ibye , parce qu'il 
remplit fuffifament toute la 



f, 



xavité du ventre. Ce corps eft 
d'une fubftance délicate, & 
-tellement divifé & embarafl'c 
en des velïicules un peu Ion- 
^gues, qu'on Jie peut en dé- 
içouvrir rentrclaflement^ quel- 
que diligence qu'on y aportc. 

Afin de me faire jour à tra- 
vers ces ténèbres j'ay touvé 

bon 
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bon de m*arreftcr à la recher- 
che de quelques infedtes de 
mefme nature. Ainfi dans les 
rands. Vers ces petits corps 
lancheaftres tapifTent toute 
la furface intérieure du bas 
ventre & environnent les 
vifceres qu'il renferme. Qu'on 
«tende fur du verre , une par- 
tic d'iceux après l'avoir tirée 
du corps de l*animal, & l'a- 
voir recciie dans de leau^ car 
par ce moyen on en connoi- 
ftra,quoyque imparfaitement, 
le progrez & la ftrudure , U 
ces corps donc s'allongent 
comme des vaifTcaux, ôc 
cmbraffent d^autres parties 
fèmblables quelles lencon*- 
txcm^ en forte que toute cet* 
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teTuite de corps blancheaftrcs 
forme une retz affez lafche 
A. Ils font de figure oblon* 
guc & un peu aplatie Ôc ne 
font pas toûjours de mefme 
largeur, mais fouvent ils de- 
viennent extrêmement relfer- 
rez, fouvent ils s'étendent en 
forme de feiiillcs B. Ils s'e- 
trefTilfent de nouveau, & s al- 
longeant comme des branches 
d'arbres, & s'embraffant for- 
ment une retz lafche C. 

J'ay enfin remarqué cette 
mefme ftrudure dans les Vers 
en examinant quelque petits 
morceaux de leur corps. le 
fuis demeuré long temps en 
doute , s'ils croient caves ÔC 
remplis de quelque fuc par-» 
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ce qu'ils rcflemblent aflez à 
une diftribution de vaifTeaux, 
neantmoins )'ay rencontré 
premièrement leur configu- 
guration dans un fautereau, 
car dans cet infeébe ces corps 
étant plus larges B. fontcom- 
pofez d'autres ronds & un peu 
applâtis D. ce que j'ay remar- 
qué en fuite dans les petits 
morceaux du Ver à foye y 
ayant verfé de l'cncrç : c'eft 
pourquoy cette configuration 
intérieure me donnoit lieu de 
baptifer ces parties de paren- 
chymes & de vifceres, mais 
ayant fait un aut;re expérien- 
ce, je me fuis donné occafion 
de raifonner d'une autre ma- 
nière, car ces corps affemble^ft- 
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en rond ayant cté aprochcz 
du feu fe font fondus en 
huile , & fc font mis en feu ; 
c'eftpourquoy ces petits glo- 
bes graiffeux qui (ont renfer- 
mez dans des membranes 
percées , comme dans de pe- 
tites bources fe peuvent com- 
parer à Tepiploon , ce qui 
me donne lieu de croire que 
ce font des refcrvoirs pour la 
graiffe^^quela nature prend 
grand foin d'affembler & de 
renfermer cette liqueur hui- 
leufe. Les produdions de cette 
partie que nous avons corn-» 
parées à Tépiploon fon arrou- 
ices par des petits rameaux de 
la trachase qui en aifcrmiffent 
aufli le progrez. 

S 3E ^ 
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La capacité du bas ventre 
eft remplie par le ventricule 
A. affez confiderable pourfa 
grandeur, & qui s^etend en 
ligne droite Ôc oblongue de 
la bouche à l'extrémité op-, 
pofée. Il eft de fubftanccj 
. membraneufe , & non pas 
unique comme il paroift dans 
les autres animeaux, fçavoir 
externe & interne. 

Celle cy eft arroufée des ra- 
meaux ÔC des plus petites ra- 
mifications de la trachaee B» 
fous la féconde rampent cer- 
taines fibres charnues un peu 
blanches , Icfquelles font de 
deux fortes , car les unes qui 
font droites C. nailTans de 
i'cfophagc fe portent vers 
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l'anus , étans neantmoins dé- 
licates Ôc rondes, d'autres 
tranfverfallcs D. embraflent 
le ventricule dans toute fa 
largeur, ce qui fait que les 
plus petites parties du ven- 
tricule E. étant embarraflées 
par la contraction qui fe fait 
perpétuellement de ces fibres 
s'avancent en dehors, comme 
autant de petits globes, que fi 
on couppe ou fî on flétrit par 
quelque injedtion d'eau ces 
fortes de fibres les portube- 
rances que nous venons de 
defcrire fe defenflent & di- 
minuent tellement , que le 
ventricule devient long & la 
furface extérieure fort légère 
tiy reliant aucun veftige dç 
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rides. în fuite de quoy deux 
fibres charnues F. s'étend ant 
en long comme des cordes, 
çntourrans la partie enterieu- . 
rc & poflerieure du ventricu- 
le iuppléent aux ligamens 
comme il arrive au colom & 
autres parties femblables. 

Ce petit fachet enterieur & 
charnu qui renferme & ref- 
ferre tout le ventricule étant 
enlevé il fe pre fente une 
membrane fort mince ôc 
tranlparentc , qui'eft auffi for- 
mée comme une bource aiTcz 
longue qui femble n'avoir au- 
cune liaifon avec Tenvclopc 
extérieure ôc charnue, parce 
que la première membrane 
^tant coupée on la tire toute 
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entière & remplie d'î^ment. 
le n'ay pu rien y remarquer 
à caufe de fa delicateffe &:dc 
fa tranfparencc. 

Le ventricule eft de figure 
oblongue en fa^on de petite 
bource peu applatie & il s*é-. 
trefGt de temps en temps à 
raifon des fibres &: des liga- 
mens qui Tentourrent en for- 
te qu'il produit fix éminen- 
ces demi circulaires qui font 
arroulees par autant de ra- 
meaux de la trachsee. Cette 
partie au dehors parroift de 
couleur verte & prend neant^ 
moins . fenfiblement celle de 
chair lors que l'animal n*a 
pris de nourriture, & lorf% 
qu'il fe difpofe à former fon 
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lit & fa couche. 

Vers la partie fuperieurc du 
corps le ventricule fe retreffic 
aflcz confidcrablement, en 
forte qu'il s'y forme un canal 
membraneux G. lequel fe ter- 
minant dans la cavité de la 
bouche rec^oit l'aliment qui a 
été brifé avec les dens. Vers 
la partie inférieure à l'endroit 
où le feptiéme orifice de la 
trachaee eft fitué. Le ventri- 
cule s*étend en forme d*in- 

9 

tcftin H. un peu après en 
forme de petit corps de figu- 
re orbiculaire L qui font 
comme autant de petits ven- 
tres, & enfin après s'être un 

^^^^ - 

peu retrefli K. & s'être de nou- 
veau dilaté à rùfon des ex* 

L 
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cremcns qu'il contient il s'en 
trouve dans l'anus où font 
renfermez les cxcremensprésà 
fc defchargcr. Cette dernière 
cavité du vétricule M. qui fait 
l'office de re6fcu m, produit de 
part & d'autre fix protubéran- 
ces en long qu'elle forme de fa 

f)ropre fubftance qui s'eft rc- 
afcnée , defquelles les ex cre- 
mcns reçoivent leur figure. 

Dans les Infe(fbcs de meC- 
me nature fe trouve une plus 
grande quantité de ventres 
plus diftinguez & qui fe com- 
muniquent les uns aux autres 
fucceflîvement. Gar dans le 
limaçon on en remarque fou- 
vent quatre fans coquilles deC- 
quels le i. au fentimcnt mel- 
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me d'Ariftote fe forme tti 
fond comme un gofier, lé 
fécond eft plus long, le der- 
nier fe termine en un inteftirt 
greflc: dans le grillon de mcf- 
me fe trouvent!, ventres alTez 
confîderables defquels le po • 
fterieur étant de figure ronde 
produit de part & d'autres 
des appendices. Le refte du 
.ventre eft divifé en cinq pe- 
tits ventres beaucoup plus 
petits. 

Vn fi grand appareil de 
ventres, ou l'eftomacliduVet 
à foye qui eft continué ne fc 
contente pas de peu de nour- 
riture, comme Ariftx)tc nous 
le laiffe par écrit -, car fi on 
le compare aux autres infec- 



I 



ii4 StruSlure ' 

tes, & mefme aux animaux 
fanguins les plus parfaits qui | 
font d'une grandeur plus con- 
fidcrable , il les furpaflc en 
nourriture, veu que les ali- 
mens qu il prend en un jour 
pcfent autant que tout fon 
corps lorfqu il eft à jeun. 

Entre les refcrvoirs de l'a- 
liment & de l'excrément , 
c'eft à dire dans la partie, la 
plus étroite du ventricule ' 
H. s'ellevent certains vaif- 
fcaux délicats & variqueux 
N. qui pour l'ordinaire font 
de couleur de paille ou de 
pourpre, cesmefmes vaifleaux 
s ctcndans le long du dos au 
ventricule retombent en bas, 
çfx forte qu'on compte juL- 
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qucs à fix replis qui entou- 
rent la partie inférieure du 
ventricule. le me fuis arrcfté 
long temps à en rechercher 
l'origine &c enfin il m*a fem- 
blé^ l'avoir dcfcouverte fça- 
voir en la partie H. où le 
ventre prend la forme d'un 
inteftin , de laquelle naift un 
tronc affez confiderable quoy 
que petit qui peu de tem.ps 
après fc divife en i. rameaux 
qui rampent en haut, quire- 
tombant de nouveau , le di- 
vifent dsC de nouveau en d'au- 
tres ramifications. On voit de 
quelle manière il s'en trouvre 
dans l'inteftin toutes les fois 
qu'ayant couppé en travers le 
ventricule ap'rés l'avoir vuidc 

L iij 
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aflez proche de l'infertionclc 
ce tronc , & ayant compri- 
mé fcs produ6tions variqueu* 
fes il fc porte dans la partie 
intérieure du ventre une li- 
queur jaune & quelque fois 
planche & pafTe évidemnient 
par le ventricule qui à été 
çpuppé. On remarque ccr- 
lEaihs vaifleaux affez délicats 
jcontigus à ces premiers dan^ 

Ja paîtlC ll^xCricure du ycntrç 
M. le plus fouvent de cou- 
leur noire comme de la boiic, 
lefquels par leurs rameaux 
.environnent deux petits ven- 
tres I. Se qui ne laiflent pas 
' d arroufer abondamment la 
partie inférieure M. 
Il fcmbleroit à examiner la 
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ftrudburc & la delicateffe de 
ces vaifleaux que ce fcroit 
une efpece nouvelle de vaifl 
féaux toute différente de ceux 
que nous avons defcrits, fi 
nous ne remarquions dans cer- 
tains vers à foyc attaquez 
d'hydropifie une certaine li- 
queur blanche qui occupe 
aufli bien ces vaifleaux con- 
fiderables que nous venons 
de defcrire N, que ks plus 
petits P. ce qui nous marque 
quelque continuité ou cômu- 
nication. Ces petits vaifleaux 
s'attachent principalement à 
l'inteftin droit M. & parce 
qu ils font tranfparens & qu'ils 
fèmbaraflent en formant com- 
me des varices, c'eft pour ce- 

L iiij 
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la qu*ils rcffemblent aux glan- 
des & a des petits globles ar- 
rangés comme des raifins fur 
une grappe. Cette epece de 
vaiffeaux abonde mefme dans 
les infcdtes de mefme nature, 
car dans la chenille qui eft 
toute couverte de poils aflez 

çlongs &: en pointe , il fort de 
cette mefme partie du ven- 
tricule un petit vaiffeau fort 
fcmblable au lequel après 

.s'être porté en haut Se en fui- 
te s'être refflechi en bas con- 
ferve fa continuité qui par- 
ïoift plus évidemment dans 
•cette inlede que dans le Ver à 
foye dans les chenilles un peu 
grades fes petits vaiffeaux font 

-figurez diverfemcntj car les 
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uns font blancs, les autres jau- 
nes, ceux-cy forment des tn- 
trelaffemens pareils à ceux de 
l'inteftin colom leurs pro- 
tubérances qui font caves en 
dedans, communiquent avec 
un canal qui s'unit a elles 
étroitement ce qui fait qu'el- 
les font remplies du mefmc 
fuc. Les autres au contraire 
conformément aux vaiffeaux 
ordinaires étant un peu ap- 
platis gardent de tous cof- 
tez une douceur & une éga- 
lité admirable étans prefquc 
tous ronds. Ils prenent leur 
origme de la fin du i. ven- 
tricule & fe portent en haut, 
peu de temps après fe refile, 
çhiffant, ils suniffent &s'at- 
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tachent étroitement aux au- 
tres petits ventres qui fe for- 
ment 5 parce que le ventricule 
cft rellerré & fe reployans 
vers le redum, ils s y jouent, 
le n ay jamais peu découvrir 
leur continuation évidente, 
a caufe de leurs longeur qui 
cxccde & à caufe de leur 
molle ffe. 

Il cft neantmoins probable 
qu elle s y trouve , & quoy 
que lors que 1 animal fe nour- 
rit abondamment le fuc qu'il 
renferme foit de deux cou- 
leurs, il eft neantmoins cer- 
tain qu'on remarque dans la 
mefme partie qui eft conti- 
nue aux vaifTeaux des fucs 
de deux fortes qui portent 
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différentes couleurs, & enfin 
par la fuite du temps ces vaif- 
feaux dans tous leurs progrez 
font remplis d'un feulfuc le- 
quel cft égal en tout, f^avoif 
de la mcfme nature que le 
jaune d*un œuf. 

Il feroic à propos d'avoijc 
des infe6tes en abondance 
pour y remarquer le progrejt 
de ces vailTeauif , & leur uf^- 
ge ; car il paxroill a(fez pro.- 
bable que la partie la plus 
fubtile de 1 aliment qui a efté 
des-ja préparé & brifé dans 
le ventricule y eft pouffée & 
qu elle entre dans leurs replis 
• qni s'étendent affez au long, 
èc peut-eftre qu'elle reçoit un 
changement confiderable par 
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le meflange des fucs quils 
renferment , & qu'en fuite elle 
cft portée au cœur ou du 
moins au cuir, & de là dans 
les autres parties du corps. 

On peut douter fi quelque 
liqueur furperflue & qui ne 
peut être employée pour la 
nourriture de ranimai eft re- 
portée par un de ces petits 
vaifleaux, car ils font deux 
unis les uns aux autres , puif- 
que dans les Vers à foye lors- 
qu'ils ccflent de manger, la 
liqueur que ces vaiffcaux ren- 
ferment, fe change en une 
fanie comme blanche & eft 
enfin chaffée dans le récepta- 
cle des excremens. le me faits 
un plaifir de vouslaifleréclai- 
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cir ces doutes par les refflc- 
xions que vous fairez deflus, 
fuivanc les connoiflances que 
vous avez naturellement des 
vifcercSj me contentant d'a- 
jouter encore un mot. Sça- 
voir que en chaque particu- 
le des vaifTcaux que je viens 
de dcfcrire lorfquc l'animal 
fc maigrit par l'abftinence & 
qu'un fuc la6tce abbonde au 
dedans: on remarque en la 
fuperficic intérieure de ces 
vaifTeaux un certain corps 
qui fe divifant en plufieurs 
parties les cnvelope , laquelle 
iuperficie nous marque des 
cpaces inégaux car fouvent il 
fe forme des petites fofles lon- 
gues , quelque fois çriangulai- 



dIcs à cel- 



lj4 ^ la StruBure . 
res , fouvent orbiculaircs , 
en forte qu'il fe forme d'au- 
tres divifions pareilles fur leur 
membrane d'un corps qui s'é- 
lève un peu fembla 
les que nous remarquons dans 
la cavité de la veficule biliai- 
re , où le canal choledoche* 
Toutes CCS chofes étant ren- 
dues plus intelligibles & plus 
claires par voftrc foin forti- 
fieront mon efprit dans fes 
doutes & fes ténèbres. Pen- 
dant neantmoins que je dc- 
xneure en doute, fi ce font 
des petits inteftins , ou des 
appendices qui fe trouvent 
ordinairement dans les poil^ 
fons pour affembler les fer- 
mens, ou fi ce font des vaii^ 
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féaux femblabl^ aux veines 
la6tées. 

Dans les parties latérales 
du ventre un progrez de vaif- 
feaux aflez long A. fe fart 
de part & d'autre autour du 
ventricule lefquels vaiffcaux 
renferment un fuc pour for- 
mer la foye. Voila quel eft 
le progrez de ces yailTeaux, 
Chacun d'eux prend naiffan- 
cc de l'extrémité de la bou-- 
che, & dcfcend après a- 
voir fenfiblement paAe paf 
deflus la tefte, (e détournant 
un peu de cofté fur la partie 
marquée B. & s'étend au de- 
là du milieu du corps vers la 
partie intérieure , & après s'ê- 
tre de nouveau refflecni en la 
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partie C il monte en haut vers 
la celte àc ennii rampant & fcr- 
peniat aux environs du ventri- 
cule, il {e porte en bas, & après 
avoir formé plufieurs replis 
& circunvolutions furprenan- 
tes D. Il fe termine enfin à 
Tendroit où finit le premier 
, ventre. J'ay cll:é long- temps 
en peine touchant fa derniè- 
re terminaifon j car ce vaif- i 
(eau étant d*une ftrudure 
fragile & ondtueufe, qui fe 
lie avec les rameaux de la 
tjrachsee qui font en grande 
quantité c'eft ce qui fait qu'on 
a de la peine à en obferver 
Textremité, neantmoins après 
une longue patience j'en ay 
découvert le terme, aprek 

avoir 
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avoir couppc chaque petit 
vaifleau de Ja trachace. 

Cette extrémité reprefcntc 
l'intcftin caecum E. qui reçoit 
un vaifleau aflez délicat qui 
partant du rameau le plus 
proche de la tracha:e, rem- 
pe fur la furface. 

Ces canaux font d*une fiib-» 
ftance mèmbraneufe de mef- 
me que les autres inteftins 
qui neantmoins s'affermit en 
fon origine proche de la tefte, 
& qui dans les autres parties 
eft fragile, & ne confcrve 
pas la mefme figure, car qùoy 
que ces vaiffeaux foient per- 
cez de toutes parts, neant- 
moins leurs principe F. eft 
fort petit , &: leuis trous forç 

M 
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étroits, &: la partie qui fuit 
cft plus lâche, laquelle enfin au 
nioins ayant dèfîa pris la for- 
me d un inteftin rond, fe ter^ 

« 

mine après pluficurs circum- 
yolutions. Vn de ces canaux 
à la mefme longueur qu ua 
pied de Boulogne ,1a confor- 
mation inégale de cejs tuyaux: 
neft pas toûjours la mefme 
danis tous les infectes, car dans 
un yer un peu grand on re— 
marque un petit inteftin af— 
fez maigre , qui cft le mefme 
en toutes fcs parties ayant 
par tout une couleur tirant 
fur celle de la paille. 

La liqueur renfermée , dan» 
ces canaux reçoit différentes 
couleurs qui changent aullien 
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chaque Ver à foye. Au reftc 
ils font reveflus d'une de ces 
couleurs ou d'une noire pa- 
reille à celle de la boite ou 
d'une autre tirant fur le blanc 
avec une légère teinture de 
fouffre, & parce que la dif- 
férente fituation des fucs que 
nous venons d*expoIcr forme 
différemment les lames de ces 
infedtes , c'eft pour cela que 
ks foyes qui en fortent font 
àufS différentes & portent or- 
dinairement des noms diffé- 
rent hors dans les Vers à foye 
forment* ordinairement oa 
trouve premièrement un fuc 
blanchaftre, qui occuppe une 
partie du canal de puis I. juf^ 
ques au K & ce qui fuit étant 

Mij * 
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comme un inceftin plus gros 
jufqucs à L. eft rempli d'un 
iuc doré. Le refte jufques à 
J extrémité E. eft de nouveau 
rempli d'uric humeur blan- 
xheaftre, dans les autres le 
contraire arrive, là première 
portion du canal où fe forme 
la foye étant remplie d'un 
corps laune. Ce fuc ne fe fe- 
pare point quoy qu on le faffe 
boiiiliir dans Teau commune. 
De mefme que le feu n eft jpâs 
capable de le fondre , & il ne 
fe met point en feu, mais il 
conferve une nature gluante 
comme une gomme. 

Tout le traieâ: de ces in- 
teftins eft arroufé parles petits 
iameaux de la trachaee qui fc 
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- traifncnt en long , & qui de- 
viennent fort petits, parce que 
chaque petit rameau de la 
trachase qui eifl: le plus proche 
y envoyé dés branches. 
Après qu'on a emporté les 
vifceres on voit parroiftre 
dans la partie moyenne du bas 
ventre depuis la tefte jufques 
à l'extrcmité du corps fous les 
canaux adipeux la moelle de 
1 épine qui s'y refpand, elle a 
une figure & une ftrutture par- 
ticulière, de laquelle voicy le 
progrcz Elle eft compofée 
d'une fubftancé 'qui n'ert pas 

Far tout la mefmc, qui pour 
ordinaire diminue fcnfible- 
meht jufqu'à ce qu'elle foit ar- 
rivée en h^Sj mais relfemblanç 
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à une corde, elle eft compo- 
fée comme de plufieurs petits 
neuds qui s'embaraffent de 
temps en temps les uns dans 
les autres. Lespetits globes qui 
la feparcnt font prefque de fi- 
gure ovalle, laquelle change, 
par ce qu'il en fort plufieurs 
nerfs , ôc fa forme eft un peu 
couverte & s'abaiffe de meC- 
me qu'un placenta. Sa fub^ 
ftance parroift d'ouble, car 
l'extérieure A eft un peu blan- 
che & eft de mefme- nature 
que le refte de Tefpine, &rin* 
jcerieure B. eft un peu. élevée, 
& fe courbe en fa partie fupe- 
rieure C. mais fouvent elle 
produit.deux appendices en fa 
partie inférieure qui font 

I ' 
I 
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ncantmoins fort courtes à 
caufedc la redtitude des nerfs» 
E. qu elle double en cet en- 
droit. Cette fubftance m eft 
jufques aprefent inconnue ^ 
parce qu elle ne peut être fe- 
parée avec la pointe du fealpel^ 
& parce qu on ne peut la dé- 
couvrir quelques efforts que 
l'on faffe. le remarque néant- 
moins unechofcj que les cou- 
leurs qui l'entourent la diftin^ 
guent affez de l'autre partie 
A. laquelle l'entoure, ou lie 
ks petits globes. Car la pre^ 
micre tire un peu fur le blanc^ 
&c l'autre fur la couleur de li 
peau d'un lyon» 

Bien davantage dans une 
ccreviffc de rivière où on re- 
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marque la mefmç fl:ruâ:urc 
non feulement parroiffent des 
couleurs différentes , mais mê- 
me des marques qui naiflcnt de 
cette diverlitc de couleurs 
nous rcprefentent comme des 
feuilles d'arbres. Ccft pour- 
quoy il m*cft venu quelque 
fois en penfée n'ayant peu 
trouver dans la tefte la maffc 
du cerveau , diftinguée de ces 
marques que ces petits globes 
ou CCS petits neuds n'cltoient 
autre chofe que les glandes 
conglomérées de la fubftancc 
cortiacalle ainlî difperfécs des- 
quelles naifTent les fibres des 
nerfs. Puifque mefme dans les 
animaux parfaits la fubftancc 
cortiacalle occupe la partie in- 
. terieurc 
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tericure de rcfpined'ou ilell: 
aflez probable que naiflent 
les fibres de certains nerfs; cet- 
te fubftancecorticallequi for- 
me des petits nœuds parroift 
évidemment à Tendroit qui 
couche aux anneaux du Ver 
à foye & de l'autre codé, 
recouvrant & tapiffant la par- 
tie intérieure, elle cft recou- 
verte &: environnée de lafub- 

* 

ftance médullaire A. 

Chaque globe donc qui eft 
compofé de 2. particules que 
nous venons de décrire re<^cic 
en fa partie fuperieure fépinc 
lorfqu'elle delcend , & la faic 
fortir de la partie infcrieure & 
oppofée , mais de part & d'au- 
tre fortent ces deux paires de 

N 
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nerfs fort confiderables , deC- 
quels la première , fçavoir Tin- 
fericure, fe jette obliquemen- 
cn bas aux cotez dans des muf- 
cles & des membres & la fé- 
conde F. qui cft fuperieure à 
celle-cy fe porte dans les troncs 
les plus proches de la trachaee. 

Il y a treize petits globes au- 
tant que j'ay pû le découvrir; 
car au deffus du premier orifice 
de la trachée il y en a deux 
placez fous la mefme rc6litu- 
ae qui montent vers la tcfte. 
Apres que l'épine s'eft un peu 
allongée ils produifent le der- 
nier petit nœud H. des parties 
fupericurcs » duquel deux emi- 
ncnces fortans elles redou- 
blemle§ deux petits globes I, 
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qui cnvoycnt quelques petits 
nerfs à la bafe du crâne alFez 
proche des machoires,dc mef- 
me qu à la racine des yciix. \ 
Les petits globes inférieurs 
font placez aujdelà du premier 
anneau, en gardant toujours; 
de la proportion dans leur 
diftance , luivant la re6bitudc 
des orifices de la trachasc : 
Néanmoins les deux derniers 
K. L. qui fe fuccedent les uns 
aux autres font peu éloignez 
les uns des autres , & eftans 
fufpendus entre le feptiérae 6c 
le huitième orifice de la tra*- 
chaee, forment en bas Textre- 
•mité de répinc M. qui s*af- 
fbiblit en cet endroit : laquel- 
le çommc autant de fibres 



'14S îd Structure 
difperfées çà & là fertà arrou- 
fer les appendices de l'extrc- 
mité du corps. Lercfte dele- 
pine qui cft feparée par des 
petits globes , tient de la na- 
ture des nerfs -, car il eft blanc 
^amaffé en 1. petits p acquêt s 
renfermez fous une même en- 
, vcloppe, on le découvre dans 
lepinc 4 une efcrcviffe, fi on 
y verfc de l'ancre. Dans le 
Ver à foye de même entre le 
j, ^ z. orifice de la trachxc 
font affez éloignées les t. par- 
ties de la moële de l'épine. Je 
lî'ay pas pu découvrir entière- 
ment les extremitez des nerfs 
lorfqu ils fe jettent dans les 
mufcles Se dans les parties , à 
paufe de^ leur tranfparence , &: 

t k 
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de leur blancheur. Les petits 
nœuds que je viens de décrire 
font arroufez par des petits 
rameaux de la trachice ; car on 
trouve 1. rameaux vers Tépi- 
nc qui fe trouve engagée, en- 
tre lef quels naiflent de chaque 
orifice de la trachée, Icfquels 
fe rencontrans dans le milieu 
s'anaftomofent reciproque- 
-mcnt^ & produifans encore 
<l*aUtres rameaux plus petits 
ambraffent étroitement les pe- 
tits globes dont je viens de 
parler , & enfuite l'épine qui 
s y étend. 

Je n*ofe pas aflurer fi entre 
les parties que je viens de dé- 
crire il fe trouve d'autres vif- 
cercs ; car peut cftre la dcxte- 

N iij 
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rite & là curiofité de quelques 
autres, eji découvrira d'autres 
plus admirables en leur ftru. 
cture. Je fçay que dans Tcf- 
cargot on rencontre certains 
petits globes tirans fur la cou- 
leur blanche au tour du ven- 
tricule , qui reçoivent des ra- 
meaux de la trachée, & la par- 
tie inférieure du ventricule fur 
tout eft entourée de cette 
quantité de vaifleaux qu elle 
y fournit. Je me fouvions d Sa- 
voir veu dans les cicades un 
pacquet de glandes en forme 
de grappe placé à rextremité 
du bas ventre. 

Après avoir examiné les 
vifceres intérieurs il eft bon 
de faire quelques reflexions 
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fur la ftrudure du crâne : la 
nature a coûcume dans les ani- 
maux fanguins de compofcr 
le crâne de plufieurs os unis & 
liez enfemble:ce qui fait qu il 
fe forme plufieurs futures lors 
qu'ils fe reçoivent &: s'appli- 
quent les uns aux autres ^ lef- 
quelles font diftinguées par 
des noms propres qui mar- 
quent certaines petites fentes 
entre les os contigus & arti- 
culez les uns dans les autres: 
or dans le Ver à foye le crâ- 
ne eft compofc de plufieurs 
particules offeufes , ou du 
moins carcilagineufes, & les 
futures différentes, où les par- 
ties qui les feparent font dé- 
crites par une certaine bordu- 
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ic noire plus folidc que le rc- 
fte. Laquelle eft de mefmc 
couleur àc de mefiDe fubftan- 
ce qu on remarque dans les on- 
gles & particules ofTcufes. Le 
rcfte du crâne effc plus épais : 
parce qu'il avance en dedans. 
Il y a aflez d'apparence que 
cette partie ofleufe fe forme 
de lextrcmité des lames qui 
font renfermées dans le crâne, 
laquelle s'y épaiflît , parce 
qu'on trouve quelque chofc 
de femblable ailleurs : cette 
bordure olfeufe fortifie pre- 
mierementla bafe ducrane A. 
lorqu'ellc s'attache au col ou 
au premier anneau : & d'au^ 
tant que la tefte, comme nous 
avons marqué ailleurs, fe di^ 
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vife en deux demi-fpheres. 
C eft ce qui fait que ce cercle 
ofleux A . qui appuyé la bafc 
du crâne rampant vers le haut 
forme la future lambdoidalc 
<îe laquelle on a déjà fait men- 
tion. Dans la partie antérieure 
où Tos eft encbaffé , ces for- 
tes d'eminences ofTeufej re- 
prefentent comme des futures 
différentes , & mefmc après 
s'eftrc réfléchies vers les coftez 
foûtiennent étroitement cer- 
tains globes tranfparens B. 
qui doivent a mon lentimenc 
paffer pour des yeux. Les e(pà- 
ces renfermez dans ces bordu- 
res font remplis de petites la- 
mes cartilagineufes qui avan- 
cent un peu en dehors , afin 
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que le crâne ait une cavité pro- 
portionnée,à ce qu'il renferme 
& les autres aufquels la bou- 
che eft attachée font place à 
plufieurs parties qui avancent: 
c*eft ainfi que C. permet aux 
dents qui paroiflent au dehors 
de fortir , & le D. s*ouvre , 
afin, que la cavité deftinée à 
recevoir l*aliment foit ouver- 
te. Au deffus de cette particu- 
le eft placée une autre E . qui 
paroift au dehors, qui for» 
mant comme un menton ai- 
gu donne liberté à la foye de 
fortir. Une autre partie F. 
contient Se defFend de part &: 
d'autres certaines parties que 
nous avons décrite autrefois 
fous l'idée des mammelles. 
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La cavité voûtée du cranc 
contient beaucoup dcpartiesj 
fçavoir une partie de la moel- 
le , les rameaux de la trachée 
dans leur extrémité & deux 
. eminences ftiliformcs qui font 
formez par les fututes dans 
les dents voifincs : néanmoins 
deux mufcles fer vans aux 
dents occupent la plus grande 
partie du çrane; car chacune 
des demie-fpheresquej'ay dé- 
crites qui forment le crâne eft 
remplie d'un njufcle affez 
grand ôc fibreux, fur lequel la 
dent eftanc fufpenduë eft écar- 
tée 3c approchée aux coftez j 
car dans le Ver à foyefes mâ- 
choires eftans retirées en haut 
Si en bas la bouche ne s'ouvre 
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nullement , ce qui arrive pref- 
que toûjours dans les animaux 
fangu;ns , mais parce que fes 
dêts font placées fous la même 
place , l'animal en les appro- 
chant & écartant fucceflîve- 
ment prend l'alimêt & le brife. 

On y trouve deux dents } 
car chacune eft attachée des 
deux coftez par un mufclc 
propre : leur fubftance eftoC- 
ieule & de couleur de fuie, el- 
les ont la figure de mefme que 
les incifiveà ^ elles fe terminent 
par une bafe cave & courbe 
A. Leur partie extérieure B. 
tft connexe , & l'intérieure 
oppofée à celle- cy eft cave A. 
tft fort liée fans produire au- 
cunes racines & paroift com- 
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me de; figure quadrangulaire. 

Ces dents font caves en de- 
dans- & il en fore une petite 
lame fort mince & blanche C. 
qui apparemment eft formée 
de tendons, ou des cxtremî- 
tez de quelques fibres quis'afc 
fcrmiffentien cette lame fe ter- 
minent une quantité de fibres 
charnuës qui forment un muC- 
cle fort confiderable^ raffcm- 
blagedefquelles remplit entie- 
lement les deux parties du 
crâne, & d'autant que ces pro- 
tubérances mamillaires que 
nous avons dit fortir dehors 
de part & d'autre autour des 
dents, fe meuvent. Il eftaufli 
probable qu'il y a des mufcles 
particuliers cachez dans leur 
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cavité ou du moins entre le 
crâne , parce que la nature ne 
produit aucun mouvement lo- 
cal , fans le fecours du mufcle. 

Le Ver à foye donc formé 
de cette manière fe nourrit 
largement après fa dernière 
vieillefTe pour arriver à cette 
grandeur , au refte le temps 
qu'ils prennent de la nourri- 
ture eft différent j Car ceux que 
i'ay nourris dans le moisd O- 
dtobre ont auffitoft pris de la 
nourriture pendant quinze 
jours avant de faire leurs foy- 
cs , & les autres aufquels on 
prefentoitpar artifice peu d*a^ 
liment , ont continué de man- 
ger pendant un mois , & les 
autres qui ayoient efté nour- 
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ris dans l'Eftc & le Printemps, 
n'ont pas pafle le dixième jour: 
ôc d'autant qu'il relie de leurs 
alimens des fibres des feuilles, 
&c plufieurs autres chofes^ en- 
forte qu'il s*amafle beaucoup 
d'ordures, de peur que les Vers 
à foye ne (oient infedtez delà 
vapeur puante qui en fort, 
principalement après la der- 
nief e vieillelfe ^ on change z . 
fois le jour, les planchers fur 
lefquels ils fe repofent en jet- 
tant les rcftes de leur nourri- 
ture, ôc cela fe pratique de 
grand matin Se après midy,& 
dans d'autre temps il fuffit de 
le faire de deux jours l'un , 
-il y a différentes cfpeces de 
planchers. Dans la Cicile on 
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les compofe de petits mor- 
ceaux de rofeaux , & chez vous 
de mouffe & de rofeaux. 

Dans l'Italie ceux qui pren- 
nent foin d'élever des Vers à 
foye évitent les odeurs fâ- 
cheufes , parce qu'ils ne les 
peuvent foufFrir au refte je 
trouve cette conduite fort 
fuperftitieufe j car j'ay nourri 
plufieurs Vers à foye dans une 
Doëte remplie d'une grande 
quantité d'afl'a fœtida, ce qui 
ne les a pas empefchez de fe 
nourrir à l'ordinaire, Ôc ils ont 
vécu en parfaite fanté &long- 
temps. La mefme chofe arrive 
à ceux qui vivent parmi le pa- 
vot & autres chofes fembla- 
bles,cc quej'ayaufE remarqué 

^ par 



du Ver % Soye tSi 
par expérience dans le ftirax, 
parce que chacune de ces in- 
le6bes a enfin achevé fon ou- 
vrage. Jcf(^ai néanmoins qu'ils 
font fort incommodez des 
vents de ifîidy , & que Taiç 
eftant fort chaud ils tombent 
facilement en hydropifîe 5 car 
luur corps s'atenue & leur cou- 
leur blanche fe chanche eu 
celle de faffran, cequifaitquc 
leur peau eftant couppée ilfe 
prefente une fanie trouble & 
épaiffe comme un jaune d'oeuf 
qui eft pourri, & on voit beau- 
coup d'eau flotter dans le 
ventricule, quoy que d'ailleurs 
dans l'cftat naturel Thumcur 
qui fort delà peau qu on a in- 
ciféc eft tranfparentc , tirant 

O 
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un peu fur le jaune & la cou- 
leur de ]a paille & pour peu 
qu'on l'approche du feu elle 
s'épailTit facilement en croûte: 
Ils ne font pas moins offenfcz 
par le froid , parce que leur 
force diminuant leur ouvrage 
retarde bçaucoup , & ils ne 
ccffent pas fîtoft de manger, 
au lieu que dans d'autres oc- 
cafions lorfque la chaleur do- 
mine ils y employent fort peu 
de temps. ! 

Cependant les Vers eftans 
affcz nourris commencent à 
fe deflcicher & l'embonpoint 
de leur corps diminue. Ils s'ab- 
fticnnent enfin pendant un 

-jour au moins de jmangcr. 

, Tout le corps fe décharge des 
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excremens du bas ventre mê- 
lez d'une certaine liqueur qui 
a la couleur de miel, en forte 
qu*il n y i cfte rien , la couleur, 
extérieure du corps fc chan- 
ge i car on remarque un cer- 
tain éclat ou tranfparence a- 
vec quelque teinture de jau- 
ne & fous le ventre une cou- 
leur de chair fe produit la par- 
tic antérieure du corps formée 
du deux & troifiéme annean 
s'enfle & brille portant une 
couleur de pourpre. La mc« 
me couleur paroift fur certai- 
. ncs taches imprimées fur le 
j, Ôc le S. anneau. 

La partie qui fepare les an- 
neaux , prend la couleur delà 
bouëdcmcfme que les appen» 



diccs in bas ventre le ventriî- 
cule eftanc un peu applati & 
déprimé en dedans eil rempli 
d'un fuc pareil à celuy qu'on 
trouve dans i*œur & que nous 
voyons fortirducuir aprésl a- 
voir ouvert : enfin les Vers 
commencent à fe promener &. 
k mettent en une lîtuation 
propre pour faire. leurs laines, 
pour lors les femmes les placent 
lous des petits morceaux de 
ferment mis en pacquet , oit 
fous les racines les troncs^ 
deffeichezldes plantes liées en- 
femble *. on approuve encore: 
|>our ce mefme deffein les ra- 
meaux de differens arbres^ 
comme du chaftaigner, da 
chelne^du geneft & autres fem- 
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blables. Le Ver a foye ayant 
enfin trouve une place favo- 
rable pour fon travail com- 
mence à tirer de fes propres- 
vaifleaux comme de l'ambre 
fous la forme d'un fil pendu 
à une quenouille , & Tap- 
plique à quelque morceau de: 
bois , ou à quelque inégalité 
qui fe prefente à luy , àc s'en 
rerirant promptementil com- 
mence de conduire fon fil , 
rajufteà des endroits dcdilFe- 
iente fituation , lequel étant 
gluant , il s épaiflît fort facile- 
ment , & s'attacbe étroitement 
lorfqu'on l'expofe à l'air y dc 
Se ainfi fe commence cet ou- 
vrage comme un retz affez 
lâche , ou plutoft comme des 
tiflfurcs imparfaites , dans le 
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centre âefquelles a raifon de 
la diftancc alTez propoition- 
née peut facilement fuivre la 
ftrudure & Taffemblage de 
leur foye : le Ver pour poufler 
au dehors le filet de foye retire 
fa tète en dedans, cnfuite il s'é- 
lève & la penche furie derrière, 
& comprimant les anneaux fu- 
perieurs , il la pouffe comme 
dehors , & frappant fateftefur 
les coftez il fait ainfi fa foye. 

En travaillant il retire fe 
telle par intervalles & s*arrefte 
un peu cnfuite allongeant 
fon corps , & changeant de 
pas il entreprend fon ouvrage 
avec plus de diligence je ne 
fuis pas demeuré longtemps 
eu doute fi c'eftpar la bou- 
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che ou par rcxrremité du bas 
\entrc qu'il vuidela foyejcar 
on voit manifeflement fou s la 
bouche une petite trompe qui 
y eftfufpendué comme unuie- 
ton de l'extrémité de laquelle 
qui eft percée fort le filet de 
foye & eft feparée par les ca- 
naux deftinez à contenir la 
matière de la foye de ce fuc 
gluant qui y a efté apporté. 

Le fil ou la foye que le Ver 
pouffe dehors fans difconti- 
nuer eft entremêlé diverfe- 
ment j car l'animal campe la 
moitié de fon corps, c'eft adi- 
ré l'excremicé du ventre fans 
remuer pendant qu'il prend 
avec fes grands pied s , la foye 
qui eft déjà filée, continuanc 
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de conprimer lereftcdu corps^ 
principalement la tefte , il 
attire fon fil du dedans ^ 
lorfqu'il veut avancer davan- 
tage fon ouvrage, changeant 
(es fix pieds de devant, les on- 
gles defquels écans appliquez 
à ces fils le corps avec toute 
fa pcfanteur eft fufpendu , il 
avance la tefte , & par fes dif- 
ferens mouyemes le fil de foyc 
cft conduit au tour Ôc prend 
différentes figures pour l'ordi- 
naire , néanmoins les fils font 
de figure pyramidale ou du 
moins en approchent beau- 
coup. Vous en avez icy une 
reprçfentation fuivant quun 
Ver à foye Ta gravée fur une 
planche de verre qui avoir efté 
h- bien 
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bien lavée , après que les fils 
ontefté ainfi tournez plufieurs 
fois , fans que ces tours tien- 
nent plus de place que l'ongle 
d'un homme tout l'ouvrage 
de foye eft achevé & fe termi- 
ne au dehors en cette figure , 
le fil pour cftre tord deman- 
de Q^ou trois jours fuivanc 
la force du Ver à foye , la 
nourriture qui a précède & la 
température de l'air qui envi- 
ronne cet aiîimal. La matière 
de la foye n'cfl; pas tout - à- 
fait femblable \ car les pre- 
miers filamens extérieurs qui 
ont fcrvi de foutient 6c d*apui 
aux autres n*ont aucune liai- 
fon & connexion ftable& for- 
ment la partie qu'on appelle 

P 
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barbe ou moufle inutile dans 
la laine ; or il y a plufieurs par- 
ties dont la laine eft compoféc 
au dedans , car on peut la divi- 
fer enfix petites lames lefquelles 
font de plufieurs couleurs fui- 
vant la nature du fuc que nous 
avons dit être renfermé dans 
les vaifleauxquile renferment. 
C'eft pourquoy le premier jour 
de fon travail le fil eft d'une 
fubftance moUaffe àc le jour 
fuivant un autre fuc en étant 
exprimé il fe fait augmenta- 
tion de différentes petites la- 
mes & dans le refte du 3. jour, 
il eft tiflupourla dernière fois, 
mais d'une manière fort facile 
à fe caffcr pendant que la lai- 
ne étant deffeichée le fil s'af- 
fermit. Chaque Ver à fbyc 
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pour Tordinaire fc prépare de 
l'ouvrage , neantmoins afTcz 
fouvcnc deux Vers s*occup- 
pent après un feul fil , ce qui 
fait qu'il eft impoflible à cau- 
fe que ces fils font broiidlez 
les uns dans les autres de le 
refiler en confervant la conti- 
nuité des laines. Son efpaifTeur 
eft double ^ ôc comporée en- 
viron de douze petites lames, 
on ne trouve aucune fepara- 
tion au dedans , mais feule- 
ment une cavité , qui ne diffère 
gueres de celle que nous ve- 
nons de defcrire 5 elle a la for- 
me de foye étant piefque tou- 
jours applatie & large, com- 
pofée de deux filamens placez 
l'un contre Tautre/On rcmar- 

pij 
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que un cmrelaffemcnt aflcz 
long en forme de papier qui 
tient lieu de la laine, laquelle 
cft de figure quadrangulairc 
affez fouvent le Ver à foye (c 
retirant à caufe du froid qui 
fur vient fe change fans pro- 
duire aucune laine. 

Les petits inreftinsdu Ver à 
foye renferme dans fa foyc 
s étant epuifé de leurs humeur 
dcfenflent confiderablement , 
encore qu il y refte quelque 
fuc. Les vaiffeaux de la tra- 
chaee ceffent d'être fi enflez 
& fi remplis , les inteftins qui 
naiflcnt du fond du ventricu- 
le font recouverts d'une cou- 
leur de pommes d'orange U 

V 

V. 
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coeur par fes mouvemcns affez 
fréquemment réitérez fe por- 
te de bas en haut ce qui reftc 
de l'habitude du corps eft plus 
reflerré & plein de rides en 
forte que la largeur des an- 
neaux fe fléchit en arcade, & 
entre un peu dans la cavité de 
l'anneau fupericur, ce qui fait 
que les rides auffi bien que 
les appendices de Tanus font 
de couleur de pourpre. 

Trois jours s'étant paffez 6c 
lafoyeiétant achevée , le Ver, 
quoy que refferré j étant cou- 
ché en long fe repofe en cét 
ctat , fa couleur extérieure 
change, celle de chair en une 
jaune, une certaine ligne vio- 
lette parroift tranfpafente à 

p iij 
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rendroit où font fituez les ori- 
fices de la trachaee, & cette 
marque triangulaire qui par- 
roift en la partie connexe du 
dos fur lei. i. &: 3. anneau cft 
à la vérité de couleur rouge, 
mais elle devient plus élavée 
blancheaftre. Les ongles 
dont les pieds font garnis fe 
retirent en dedans, les cuiffes 
maigriffent en forte qu il n'y 
refte plus que les tegumens ex- 
ternes , &lcs orifices de la tra- 
chée qui auparavant étoient 
fort ouverts feretrefliffent.Les 
vaiffeaux de la trachxe font en 
dedans de couleur plombée, 
& de couleur argentée dans 
leurs extremitez, le ventricule 
vuidé d'alimens & un peu ab- 
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batu eft au deflbus étant re- 
couvert d'une couleur oui ti- 
re un peu furie jaune^les tefti- 
cules s^aggrandiffent & leur 
vaiffeau parroift plus a décou- 
vert. Les vaifleaux de Tepi- 
ploon font encore en bon ê- 
tat &c acquerent une couleur 
de rofe lorfqu ils font arrou- 
fez par les rameaux de la tra- 
chaee,les petits vaifleaux du 
ventricule deviennent aufll en 
partie jaunes, quoy que cha- 
que cavité du cranc loit rem- 
plie d'un fuc aqueux & un peu 
jaune^ôi on voit une membra- 
ne zffcz epaiffe cachée fous la 
peau du Ver à foye. Enfin dans 
l'efpace de 4. jours auquel 
temps le cœur du Ver à foye 

P- • • . 
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fe meut lentement, & que le 
corps cft plus reflerré le Ver 
à foye après s*cftre deffaic 
de fa furpeau change dénatu- 
re & parroift comme un autre 
animal , cet infecte nemployc 
qu'une minute à fe dépouil- 
ler de {a peau, &: par ce moy- 
en, autant que j'ay peu le dé- 
couvrir, le cœur premièrement 
fe meut avec beaucoup devi* 
telTe^toute l'habitude du corps 
cft en convulfion, en forte 
que chaque repli circulaire de 
ces parties parroift que la 
furpeau eft leparée de la peau 
interne à caufe que les coftez 
fe refferrent à travers le corps , 
ce qui fait que par un grand 
effort, le corps par fa pefantcur 
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ccant pouffé & refferié vers 
la telle la peau donc Tan ami 
fc doit depoiiiller eft poufféc 
en bas , les portions de la 
tracha:c artère qui ont été em- 
portées de leurs propres orifi- 
ces extérieurs font enlevez 
avec cette depoiiiUe qui ferait 
pour lors. Au refte cette agi- 
tation fait une fente fur le 
dos vers la teftc, par laquelle 
le refte du corps (e vuide. La 
peau s'étant fenfiblement re- 
tirée en bas vers l'anus , à quoy 
fert beaucoup une liqueur jau- 
ne qui fort des cavitez ducra- 
ne en forte que le Ver parroift 
pour lors en liberté lorfque 
l'animal fort, les parties les 
plus efpaiffes les plus boû- 
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cufès qui ont été fcparécs du 
refte du corps, outre leur iri- 
fertion fortent des deux ca- 
vitez du crâne , où leur pro- 
du(Sfcions tiennent la mefme 
fituanon que nous avons re- 
marqué dans les z, mufcles 
des mâchoires. Ilparroift auflî 
des ailes & des cuifles qui 
ont des bornes. Ces parties 
fe tirent de l'endroit où font 
placez les pieds de devant du 
Ver à loye & les ailes for- 
tent des parties latérales du 
dos y qui autre fois croient de 
couleur rouge : or ces parties 
que je viens de defcrire s'at- 
tachent facilement les unes 
aux autres, parce bu elles fonc 
d'une fubftancc gluante. Et 
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fe defleichant fenfîblement el- 
les s'uniflcnt fi écroitcement 
qu'il femble que ce ne foit 
qu'une mcfme enveloppe qui 
reprefente l'infe^be aurelia ; 
c'eft pourquoy ces parties 
étant propres aux papillons 
deftinées à leur ufage il fem- 
ble que les papillons naiflent 
plutoft qu'on ne croit, veu 
que dans le Ver à foye les 

f)remicrcs ébauches de fes aî- 
es font cachées fous le pre- 
mier ôc le deuxième anneau 
avant que fon fil foit achevé , 
ÔC que ce foit dans le crâne 
que fe forment les premiers 
filamens de la foye, & que 
leur ouvrage étant achevé 
tous ces fils ont un terme pro* 
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pre, & il fera afTez à propos de 
croire que ce nouveau genre 
de vin qu'on remarque dans 
le Ver à Toye n cft autre cho- 
fc qu'un deguilcment du pa- 
pillon qui cTt des-ja né, afin 
que ne pouvant être en aucu- 
ne manicre troublé par les in- 
jures externes il foit ferme, 
& qull le nourrice de meimc 
que le fxtus dans la matrice. 

Il s'agit à prefcnt d'exami- 
ner la configuration du Ver 
à foye ainfi formé. Son corps 
parroift au dehors de figure 
prefque ovalle , laquelle eft 
compofée d*anneaux qui l'en- 
tourent. Le millieu du ventre 
cft un peu élevé, il diminue 
(enfiblemcnt tirant vers la 
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telle & lanus en forte que 
dans fon extrémité il fe termi- 
ne en pointe , comme on le 
voit dans les figures, en la 
partie fuperieure du dos fur le 
2. & 3. anneau s*etend un cer- 
tain corps. A. lequel eft un 
peu élevé au delfus du reftc 
du cuir & eft compofé de 
cinq angles mouffes ce qui le 
fait raflembler à une boffe. 
Ce corps eft de mefme fub- 
fiance que l'enveloppe extéri- 
eure, laquelle fubuance eft 
néanmoins un peu rude àrai- 
fon de la quantité de fibres 
qui pâffentà travers. On trou- 
ve fur cette eminence la fitua- 
tion de la tefte B. qui y eft ca- 
chée. Deux cminences C.prc- 
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nent origine des coftés du 
corps que je viens de defcrire, 
lefquelles avançants en haut, 
& fe continuans jufques au 
bas ventre , & y étant entortil- 
lées elles y rencontrent leurs 
dernière fin. Ces emincnces , 
après avoir conduit quantité 
de petites fibres en travers nous 
marquent la compofition des 
ailes , le refte du dos eft com- 
pofé de 4. anneaux, lefquels 
étant d'une fubftance facile à 
fc ployer s'y continuent, leur 
couleur qui dans le commen- 
cement tiroit fur l'or devient 
neantmoins un peu plus char- 
gee & plus obfcure, & une li- 
gne qui eft comme de couleur 
dde citron marque la longueur 
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du dos. 

On remarque dans le Ver 
plufieurs eminenccs en la par- 
tie la plus inclinée du corps 
qui s'eflevent peu en la par- 
tie fuperieure, car celles qui 
fe trouvent au de la du milieu 
du ventre, & qui font plus 
larges forment les extremitez 
des aîles , que nous avons aC- 
furé naiftre des coftez du dos, 
& celles qui font voifines de 
celles cy prenans naiffancc de 
la partie la plus élevée du 
corps, & s'avançants en bas 
en tirant un peu à collé font 
des commencemens B. deux 
petites eminences E. en forme 
de montagnes parroilTent pro- 
che de Teadroit où elles oaif- 
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fent, qui marquent les Icvres 
du papillon qui font cachées, 
Ôc les autres excroiffances 
qu'on trouve plus bas G. nous 
marquent le progrez des cuiC- 
fcs. Le reftc du ventre eft fe- 
paré par fix anneaux, de il ne 
nous laifle au dehors aucune. 
difFcrencc des fcxes. Il reftc 
encore dans les coftez des 
marques pareilles à celles que 
nous avons remarquées autre 
fois à l'orifice de la trachaee, 
Icfquelles neantmoins ne lont 
point ouvertes. 

Le cuir ou plutofl: quelques 
cavité/, particulières , qui ren- 
ferment le principe de chaque 
partie étant dilTequez parti- 
culièrement dans les cncfroics. 



4 
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où nous avons dit que le ren- 
contrent les humeurs que je 
viens de dekrire , on voit for- 
tir une certaine liqueur trou- 
ble & de couleur cendrée , car 
toutes les particules que je 
viens de delcrire font com- 
pofées de membranes en for- 
me de petites bources qui ont 
la configuration des parties , 
& leurs cavitez font remplies 
dune certaine liqueur, la- 
uelle enfe prenant &s*e{paiC- 
î/Tant nous fait connoiftrc fa 
fermeté auffi bien que la na- 
ture des parties contenues. Il 
refte encore au dcdafis du 
ventre des marques des petits 
inteftins de cet infe£te, prin- 
cipalement fi ils font pleins 
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d'une liqueur j aune. Le ventri- 
cule parroift un peu reflerré 
ôc plein de rides. Dans le mi- 
lieu il cft de couleur de rofes, 
& dans fes coftez il reflemble 
à de la chair qui a cté long- 
temps roftie, au dedans s*en- 
paiflit & fe congelé un cer- 
tain fuc qui reflemble au miel 
lequel n*a encore aucune fa- 
veur , autour d'iceluy font 
produits certains petits inteC 
tins qui etoicnt auparavant 
de couleur jaune, lefquels 
confèrvent leur propre 6c an- 
cienne figure & ils deviennent 
de la mefme couleur que le 
jaune d*ceuf. Le mouvement 
du cœur pour l'ordinaire fe 
perpétue de bas en haut quoy 
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qu'il ne foie pas fréquent les 
tcfticules occuppent de part 
& d'autre le milieu du ventre 
& il paroift un vaifTcau qui 
leur eft propre & reflemble fort 
à un lymphatique. Les ca- 
naux graifleux outre la blan- 
cheur qui leur eft ordinaire 
ont un peu de rougeur. On 
remarque encore en la partie 
intérieure delà peau des muC- 
des qui s'étendent le long, 
car les anneaux contigus qui 
compofent le corps du Ver à 
foye ne font pas tellement 
unis qu'ils marquent une ligne 
droite,mais ils font liez les uns 
aux autres par des fciffures 
qui fe reploient & qui fe re- 
tournent en dedans en les fe- 
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parant dans le milieu , en for- 
te que i'anneau inférieur en- 
tre dam la cavité de la feiffurc 
fuperieure , ce jqui fe fait par 
le moyen des mukles, car leurs 
fibres naiffent ide la partie fu- 
perieure de l'anneau , & fc 
portant cù bas s'infèrent en 
une partie de celuy qui fuit ^ 
& qui fait que toutes les fois 
quc^ les mufclcs demeurent 
bandés, comme il arrive dans 
le Ver à foye , il eft neceffai- 
re que les i. parties des an- 
neaux aufquelles les mufcles 
font appliquez s*approchcnt 
un peu les uns des autres , & 
que le principe de l'anneau 
inférieur étant ainfi retiré , 
Textrcmité de l'anneau qui eft 
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entortillée loit emportée. 

La configuration que je 
vous ay jufques à prcfent ex- 
pofée groflierement, fe chan- 
ge en fuite jufqucs à ce que 
le papillon paroifTe ; cardans 
l'Efté il faut dix jours j & 
dans l'Hvver & T Automie , il 
faut un mois entier pour en a- 
chever les dilpofitions qui luy 
arrivent fucceffivement , & qui 
fait que la chaleur extérieure 
du corps s'augmente de jour 
en jour , vcu qu'il paroift vers 
la tefte, la queue, & le long du 
dos, une couleur pareille à cel- 
le de Tefcorce des orangers def- 
feichez, & veu même que par 
la fuite du temps la partie infé- 
rieure recourbée des an- 
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neaux telle qu elle foir rcflem- 
blant à une fraize eft de la mê- 
me couleur ^ & que le rcfte du 
corps , fçavoir le ventre & les 
Goftez conferve long -temps 
une couleur jaune, 

La furface du corps eft gar- 
nie de poils tirans fur le jaune, 
des racines dcfquelsraireftant 
chaud , il fort des gouttes de 
fueur. Les anneaux qui com- 
pofent le corps du Ver à Soye 
deviennent folides , & un peu 
cartilagineux. Les ailes & les 
cuifles ayant des enveloppes 
particulières avancent fenfible- 
ment en dehors , & paroiflent 
évidemment , 6<: la liqueur eC- 
paifle que nous avons d'écrite 
cy-defTus qui s*épaiflit à la fin 
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en fait la fermeté , & la difFe- 
rénce, & lors que le Papillon eft 
tout preft à paroiftre on re- 
marque certaines marques noi- 
tes au tour de la tefte, qui mar- 
quent les yeux qui' y font ca- 
chez. 

Le dedans fe change aufE- 
bien que le dehors. Les ra- 
meaux de la trachaee devien- 
nent moUaces perd ans la force 
qu'on trouve dans les anneaux, 
en forte qu'ils tombent fur eux- 
mêmes yôc qu'ils changent leur 
couleur plombée en celle d'ar- 
gent. Leurs membranes relTem- 
blent auffi à la peau d'un fer-, 
pent y parce qu'on les voit com- 
pofées comme de plufieurs pe- 
tites écailles. L'orifice cxte- 
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rieur de la trachsccfe bouche, 
afin que l'air ne puiiTe y entrer 
davantage les lacis de lepi- 
ploon en forme de rets tirent 
un peu fur le jaune , de leurs 
membranes fc defchirent , en 
forte que ccfiant d'eftrc con- 
tinuées , elles retiennent avec 
peine le peu de graiffe qui rc- 
fte , n'ayant pu eftre confom- 
mée par une longue difette, 
auquel temps il îemblc que 
toutes ces parties foient par 
morceaux. 

Le ventricule devient plus 
ferré & plus court , en forte 
qu'il fe cache pour ainfi dircj 
car premièrement la tumeur 
qu'il forme ^abbaiffe un peu , 
en. fuite les fibres droites qui 

affermiffent 
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affermiflent fa longueur fe rc- 
tirans,roefophagc fe rompt, & 
ainfi la partie îuperieure du. 
ventricule fe retire en bas , & 
le reftc; fçavoirla partie infé- 
rieure monte vers le milieu du 
ventre , & il ne refte aucun 
vcftige des ventricules ou ca- 
vitcz qui fuivent , parce que le 
tout eft employé pour le canal 
de la vefcie dont je dois bien- 
toft parler. Le ventricule prend 
des hgures différentes fuivant 
les différentes efpeces du fuc 
qu'il renferme, & que les fibres 
charnues fe retirent ; car fes 
membranes paroilTent au de- 
là de Icndroi.ç où les fibres s'u- 
ûiffent enfcmble, en forte que 
le ventricule paroift crefpu 6c 
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plein de rides, au refte la figu- 
re qui luy eft plus ordinaire, eft 
celle que j'ay propofee dans 
laquelle A marque la fituation 
de Torifice fuperieur.B la cou- 
leur du ventricule inférieur 
change. Car celle- cy fort d un 
fuc qui eft caché en dedans, 
çc qui fait que fes membranes 
dans les premiers jours du Pa- 
pillon font de couleur de chair, 
néanmoins un peu blanchâtre, 
& peu après de couleur de ro- 
fes, enfuite elles relTemblent à 
un rubis. 

Si le Papillon en fortant s'c- 
tcnd trop cn4ong, on remarque 
auffi dans fa ca\;ité un fuc de 
pareille nature, qui a première- 
ment la couleur & prefquc la 
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confiftancc de miel, & n*a au- 
cune faveur, enfuite il devient 
rouge & plus folidc , ôc fou- 
vent il devient amer, aflez fou- 
vent il fe liquéfie , Se fe chan- 
ge en une humeur pareille à 
celle qui s'affemble dans la vef. 
cie^ dont je dois vous donnei 
la dcfcription. 

A lextremité du ventricule 
B. font attachés des vaifTeaux 
ou des inteftins C de couleur 
jaune , lelquels font enflez 
long- temps du fuc qu*ils ren- 
ferment peu après , ils reffem- 
blent en couleur au moyau 
d'un œuf , & enfin à du lait 
une liqueur boueufc y fc- 
journant, qui néanmoins n'im- 
prime pas ies qualitez à tou- 

R ij 
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tes leurs parties ; parce qu'il 
y en a qui gardent encore leur 
couleur un peu rouge oujau- 
ne,& la liqueur qu'elles renfer- 
ment n'eftant pas encore chan- 
gée elles deviennent pleines 
de varices , & il paroift de 
part &c d'autres de petites tu- 
meurs. Ces petits vaiffeaux 
s'entrouvent dans un canal af- 
fez long D. qui naift du bas 
du ventricule , 6c fornac une 
certaine vefcie mcnibraneufc 
E. qui occupe la partie infé- 
rieure du bas ventre. Ce canal 
donc qui affcz long & aflez 
lar^re a un mouvement peri- 
ftatique aflez digne de remar- 
que y par le moyen duquel il 
agite par la conftridiqn fuc- 
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ceflive de fes parties une hu- 
meur ladée qui relTemblc at 
fez à la fanie du fang qu'il re- 
çoit perpétuellement des vaif- 
feaux qui luy font continus G. 
en forte que c'eft quelque cho- 
fe foirt curieux & admirable; 
car louvent l'humeur que je 
viens de décrire eft chaffée en 
bas dans la vefcic^lors que ces 
vaiffeaux fe refferrent fuccefli- 
vement par plufieurs fois , en- 
fuite elle cft rcpoufféeen haut 
vers le fond du ventricule , en 
forte qu'elle flote continuelle- 
ment. Enfin par la fuite du 
temps cet excrément boueux 
cft ramaffé dans la vefcie E. 
laquelle a la forme d'une poi- 
re, & eft affez grande, & toû- 

R iij 
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jours remplie d excrcmcns, el- 
le eft de fubftancc membra- 
iicufc,& clic cû revcftuë exté- 
rieurement de deux eminen- 
ces en forme de mamellons. 
On rencontre deux fortes d'ex- 
crcmens renfermez dans cette 
vefcic, dont lun eft boueux, 
&: comme de couleur cendrée 
qui occupe toûjours le fonds 
de la vefcie j & eftant pouffe 
dehors il s epaiflît comme du 
fang caille ; Tautre eft d une 
couleur brune & tirant fur cel- 
le du miel, & furnage toûjours 
. quoyqu on s efforce de le con- 
fondre avec le fuc qui luy tient 
compagnie. Cette matière cx- 
. crementielle eftant pouffée dc- 
T^ors par le bas ventre ,s'iiftpri- 
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i>rime tellement fur le linge & 
es tableaux, qu'il y reftc une 
n^arque qui ne s'efface jamais. 
Dè cette vefcie fort un autre 
canal F qui s'ouvrant dansTa- 
nus, difpofc la fortie de ces ex- 
cremens,il cft aufli d'une fub- 
ftance membraneufe aflcz 
molle , en forte qu'il s étend 
beaucoup. 

Dans les femelles les pre- 
mières ébauches , commen- 
cent de paroiftre les premiers 
jours que fe forme le l4pillon i 
dans le commencement de 
leurs productions elles font 
d'une fubftance morveùfe pa- 
reille à un fuc nerveux, cpaiflî, 
ayans une couleur cendree^qui 
fc change peu après en celle 

R iiij 
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de fouffre. Leur grandeur cft 
inégale , car comme les tcfti- 
cules ont plufîeurs trompes, 
comme nous le dirons plus 
bas , lefqucUcs font comme 
des inteftins aflez longs , qui 
fc portent en un canal com- 
mun y cela fait que les oeufs 
diminuent à mefurc qu'ils s'é- 
loignent de ce canal commun 

. gardant un ordre fort propor- 
tionné , comme il arrive dans 

; la cavale. 

Les œufs fe forment & aug- 
mentent en forte qu'on les 
trouve tous parfaitement for- 
mez auparavant que le Papil- 
lon paroiffc de nouveau, en- 
core que j'en ay rencontré 
quelques-uns dans les extré- 



du Ver à Soye. i oi 

mitez des trompes qui n*e- 
ftoiciit pas encore achevez. 
On remarque de plus au bas 
du ventre des ébauches de veC 
cics , ôc de certains globes 
defquels nous parlerons en- 
fuite. 

Les neufs jours , Si quelque- 
fois le mois tout entier eftans 
achevez pendant quoy les vi- 
fcercs du Papillon Ce forment 
fous Tapparence du Ver. Il fe 
produit de nouveau , à quoy 
Tcrt beaucoup une liqueur qui 
flote entre le cuir du V^cr &la 
peau du Papillon jcar une fciC- 
lure fe faifant fur le dos du 
Ver , où nous avons dit qu*il 
fèrencontroit comme une boC- 
Ic , de cet animal battant fou- 
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Vent des pieds & des aîlcs vers 
fa tefte , & l'endroit où les al- 
lés s'attachent, la peau du Pa- 
pillon s'humedant par cette 
agitation auflî bien que les 
plumes qui s y implantent , le 
Ver à Soyefe défait facilement 
de la forme, & en fa place pa- 
roift cvidamment le Papillon, 
ce qui fait qu'on trouve la dé- 

fîoiiille de deux anneaux dans 
c Ver à Soyc , & de Tinfeac 
Aurelia. 

: Le papillon ayant atteint le 
temps de fa liberté , & cher- 
chant un air nouveau, il pref- 
fe les filamens de foyc qui le 
tiennent cveloppé comme dans 
une barrière , ainlî il pouffe 
de fa bouche quantité de 
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phlegme dont la pointe la 
plus proche de fa couche cft 
détrempée : pour lors ayant 
porté fa tefte en haut il pref- 
fe en relafchant fcnfiblement 
Je tiffu de (on ouvrage & en 
rangeant fa foye à cofté, ce 
qu'il fait de fa tefte qui luy 
fert comme de levier, jufqucs 
à ce que trouvant un palfage 
libre il avance la partie inté- 
rieure de fon corps laquel- 
le étant appuyée au dehors 
de fa plote , il tire dehors 
l'extrémité de fon corps qui 
eft encore enfermée dans la 
plote de foye fe fervant pour 
cela des ongles de fcs pieds 
qu*il y attache étroitement , 
$c ainlî jouiffant d'une vie 
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nouvelle il étend fes ailes qui 
pour l'ordinaire font entor- 
tillées & enveloppées les 
unes dans les autres qui fenfi- 
blement s^eflevent avec force 
fuivant le mouvement de l'a- 
nimal & la difpofition de l'air 
il fort un excrément de cou- 
leur de la rouille affez loing 
de là , fes ailes fe meuvent 
fréquemment & fortement 
lans que le corps s*efleve de 
terre & on entend fouvent le 
bruit qu on appelle bourdon. 

Les papillons différent en 
grandeur & font auflî de difFe- 
rens fexes comme on le con- 
noîtraparThiftoircdes parties 
honteufes que je dois ad jou- 
ter , ce qui fait que le malle 
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eft plus petit & plus mince: 
rextremité du ventre fe re- 
courbe en haut dans fon 
inouvcment, fes parties lu- 
pericures qui font plus proches 
de la tefte font fort enflées, 
& quoy qu'il ait des ailes il 
ne peut voler , néanmoins la 
femelle a un corps un peu long 
& enflé de telle forte qu il rc- 
prefente plufieurs fortes de 
fraizcs , lefquelles entour- 
rent le corps qui ne font 
rien autre cnofe que les por^ 
tions des anneaux qui au- 
paravant étant reflerrées & 
ridées dans le Ver à foye é- 
toient cachées fous des an- 
neaux 5 & de mefme êtans en- 
rortillées en haut réndoienr 
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le corps de l'infedc Aurclia , &c 
pour lors afin que da quantité 
des œufs qui font formez trou- 
vent où fc loger le ventre s'al- 
longe neceffairement, par ce 
que les fibres de fes mufcles - 
fe relâchent & ainfî ces frai- 
zes licées & polies, comme 
nous avons dit , parroiffent 
au milieu. Afin que chaque 
partie de ces fraifcs foie con-* 
nuë comme il faut , je me 
vois obhgé de les examiner 
fcrieufcrnent & de les graver; 
c'eft pourquoy nous en ob- 
ferverons d'abort la furface 
extérieure , leur corps eft de 
figure comme ovale ^ & fi on 
en emporte le poil on y re- 
marquera là, circonfcription 
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que je vous laiUe icy dans 
mes figures i car fes anneaux 
font circulaires , & ceux qui 
occupent le milieu du ventre, 
font plus larges , & les autres 
qui s'avancent vers les cxtrc- 
mitez font plus étroit, en for- 
te qu'ils forment une figure 
comme ovale j il a une tefte , A . 
au rcftc affcz petite qui cft gar- 
nie de deux yeux B. comme on 
remarque dans d'autres an- 
neaux femblables qui repre- 
fentcntune dcmifphere entre- 
couppce de plufieurs ; ce qui 
fait qu'il paroift domme un 
nombre infini d'yeux embar- 
raffez les uns dans les autres 
en la partie fupcrieure de la tê- 
te s'etcndcht des corniches C. 

/ 

% 
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lefcjuelks s'avancent confide- 
rablenicnt en dehors j ils font 
d unefubftancc particulière, & 
prcfque offeufe, de couleur ti- 
rant fur la chaftaigne 6c de 
figure pareille à celle d'un ra- 
meau de feugere -, car pluficurs 
parties qui diminuent fenfiblc- 
mcnt, étant articulées les unes 
dans les autres vienncntcnfui- 
te,lefquelles étant affez avan- 
cées fc courbent un peu en bas, 
& formans une efpccede tronc 
forment de part & d'autre des 
branches de même nature en 
double rang. E. aux coftez 
defquellcs font fufpcndus de 
petits poils de couleur jaune. 

Au rcfte , il y a une grande 
quantité de poils & de plumes 

. telles 
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telles qu on trouve abondam- 
ment dans le refte du corps 
qui recouvre la partie fupe- 
lieurc du tronc .-nous remar- 
quons fouvent cette même ar- 
ticulation dans les corniches 
des autres infectes , en forte 
qu'elles fe peuvent fléchir en 
chacune de leurs parties. 

Deux corps aflez larges 
de couleur de paille font atta- 
.chez entre les yeux à Textrc- 
mité de la bouche, lefquels rc- 

f)refcntent la corne d unbœu^ 
ors qu'ils paroiffent tout à fait 
avancez en dehors, & peuvent 
porter le nom de lèvres. Ces 
corps s'attachent aux cofte:^ 
des yeux à Pendroit où ils fonc 
plus larges, & pendent en bas; 

S 
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au refte étans retirez en dedaiis 
ils ont coûtume de fe rider, 
auquel cas à mefure que leur 
longueur diminue ils augmen- 
tent enlargeur,& les Papillons 
fortent dehors ou volontaire- 
mentjOU parce qu'ils font com- 
primez parles mouvemens vio» 
lens du ventre , & ils épandent 
âufTi de reau , ou pour mieux 
dire ils donnent paflage à Thu- 
mcur qui coule de la bouche j 
entre la racine des corniches^ 
les yçux & les lèvres , rcfùltc 
un efpace triangulaire qui em- 
plit la bouche , herifle feule- 
ment par fes poils , & qui ne 
paroift nullement au dehors. 
La tefte fe mcût en haut , en 
b^s , & i coilc ccant en quel-. 
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que manière articulée avec la 
poitrine qui la fuit. 

La partie qui fe trouve la 
plus proche de la tcftc , n'eft 
qu un cercle charnu d'une cù 
pecc particulière fort étroit, 
ou bien une membrane^laquel- 
le dégénère en cartilage lor$ 
quelle fe deffeiche. Cette mem- 
brane rend le crâne continu 
au refte du ventre , & relfem- 
ble aifez au col de la partie in- 
ferieure:de cette portion char- 
nue qui compofe le ventre for- 
tcnt deux cuiffcs G. qui font 
d une fubftance cartilagineufc 
folide & cavée en dedans, afin 
de faire place aux mufcles, 
comme nous voyons fouvent 
arriver. Les cuiffes que nous 

S» • 
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avons rcprcfentées par la let- 
tre G. aufE bien que celles qui 
'fuivent ont quatre portions 
confiderables articulées les u- 
nes dans les autres aufquelles 
s'attachent ces pieds H. lef- 
quels font unis par différen- 
tes fortes d^articulations, auC. 
quels enfin font ajoutez deux 
ongles qui fe recourbent en de- 
dans. Les premières cuiffeSjG. 
qui font les plus proches de la 
telle s'infèrent en la partie in- 
férieure du premier cercle fous 
les yeux mefmes , 3c s'éten- 
dent en bas comme perpcn^ 
diculairement j Leur première 
articulation eft digne de re- 
marque. L'articulation fui- 
vante fe porte en haut , fc Êii.- 
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fant néanmoins en dehors , èc 
fe continue jufques à l'infcr-- 
tion des corniches , ou l'arti- 
culation fuivante tire en bas 
le refte de la cuiffe & du pied, 
en foi te que la différente fi- 
tuation de la cuifle marque 
deux triangles. Au refte onre* 
marque une chofe particulière 
en ces premières cuilTes , c'eft 
que la première articulation 
cft libre & fans violence de 
toutes parts, & au dehors elle 
s écarte çà & la, & elle s'atta^- 
che fi étroitement par fes pro^ 
près anneaux, avec lefquels el- 
le naift aux deux autres paires 
de cuifTes qui fuivent , qu elle 
demeure immobile. 

Enfuite paroift une partie 

• • • 
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qui a affcz de rapport avec la 
poitrine , à laquelle font atta- 
chées de part & d'autre deux 
cuijGfes , I. qui gardent le mê- 
me ordre.Ces cuiffesnaijflfantes 
de la partie inférieure du bas 
ventre , àc fe tournans en de- 
dans fe rencontrent dans leur 

f)remicrc articulation, & pour 
e refte elles gardent le même 
progrcz que nous avons déjà 
marque, avec cette différence 
feulement que la première ar- 
ticulation s-attache , & s'unit 
étroitement auventre,cescuiC. 
(es communiquent le mouve- 
ment au refte du corps ,& par 
leur moyen l'animal fc faifit 
avec force de ce qu*onluy prc- 
fcnte , ce qui fait que par ne- 
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rccflité non feulement les muf- 
cleç fe cachent en leurs articu- 
lations qui font caves -, mais 
mefme dans la cavité de la poi- 
' trine où ils fe vont inférer. 

*^a partie fuperieure de la 
poitrine qui eft aufli avec les 
cpaules eft foutenuc par les 
mêmes anneaux dcfquels les 
cuiffes que nous venons de dé- 
crire prennent leur origine. 
Cette partie a certaines parti- 
cules qui paroiffent affez au 
dehors, & qui fe trouvent auC-^ 
Il dans Tinfcde Aurélia d'une 
-figure aflcz femblable j car 
proche Tinfertion des corni- 
ches A. La partie de ce cercle 
B. s'élève de même qu'un col, 
fous laquelle dans mon fenti^^ 
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ment font placez les mufcles 
des cuifles pu des corniches. 
Apres cette partie fuit une cer- 
taine tumeur C. en forme de 
bouclier , à laquelle s'en atta- 
che une autre quadrangulaire» 
Toutes ces tumeurs font com- 
pofées de la mèmefubftancc 
des anneaux qui eft demi car- 
tilagineufe, 6c font recouver- 
tes de poils & de plumes , fous 
CCS tumeurs fe trouve cachée 
une quantité de fibres char- 
nues de couleur noire , com- 
me de la bouë,lcfquelles rem- 
plilTcnt prefque toute cette ca- 
vité de la poitrine , & fc por- 
tans en haut , forment en Ce 
reuniffans des mufcles, qui s'in- 
fexent aux racines des ailes.. 

Aux 
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Aux cotez de cette protube* 
tance fcutiforme aflcz proche 
de l'infeition des ailes. Deux 
certaines cminences cartilagi- 
neufes D. qui. fe courbent fe 
produifent au deliors. Les aî^ 
les E. ou bien, fuivant Arifto- 
te , les plumes s'infèrent allez 
proche du dos que nous avons 
décrit , & en fa partie conve- 
xe. Elles fe trouvent deux cha- 
que côté. Les fuperieures K. 
qui fortant de la pointe «des 
épaules s'étendent vers Jcs co- 
tez, &: font les plus grandes, 
les autres L, font iituéesen la 
partie inférieure vers la partie 
applatie de la poitrine, hc ont 
, moins de largeur , chacune 
d'icelles cft compofée de cer- 

T 
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raines parties plus folides ;lef- 
quelles font minces & un peu 
longues M. elles ' donnent 
de 1^ fermeté aux àutres , & 
leur fubftance approche de 
celle des os. Ces ailes de mê- 
me que les arbres où les plan- 
tes dépendent d'un tronc com- 
mun qui affermit la racine de 
leurs ailes 3 & lors qu'elles font 
un peu plus avancées , elles fc 
defuniffent 5 Se produifent de 
nouvelles fibres, lefquelles dif- 
paioiflent lors qu elles font 
arrivées a l'extrémité des ailes; 
mais les efpaces qui fe trouvent 
entre ces fibres folides font 
remplis d'une fubftance déli- 
cate & comme tranlparente^ 
qui reflemblc à une pierre 
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luifante.Touc cela fait la légè- 
reté, &c répanouïfreraent des 
ailes , qui de tous cotez font 
.remplies de plumes. ' 

Car on remarque des trous 
qui pafTent en travers avec un 
ordre bien fuivi, aufquels s'in- 
ferent de petites plumes qui 
tombctpour peu qu'on les tou- 
che avec les mains , ce qui a 
donné lieu de les appelier des 
ailes de farine. 

Le refte du corps du Papil- 
lon j depuis l'infertion des ai- 
les jufqucs au bas -ventre eft 
compofé de huit anneaux , 
qui a raifon de leur fubflan- 
cc encore délicate , ont la 
couleur de l'ambre , & font 
compofcz de poils & de plu- 

T" ij 
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mes. Une partie d'iccux, com- 
me nous avons dit cy-devantj 
étant dépouillée de poils , ôc 
étant recourbée en hautcft ca-. 
chée dans les mâles , & dans 
iles femelles étant remplie 
d'oeufs , elle paroît au dehors 
avec le rcfte des anneaux. 

L'extrémité du ventre fe ter- 
mine difiFercmmcnt à raifon de 
la diverfité des parties hon- 
teufes ; car dans les mâles , le 
dernier anneau A. eft cartila- 
gineux, ou plutôt offeux en la 
partie la plus enfoncée du ven- 
tre, & vers le baslventre , il fe 
refFronce & forme comme des 
appendices & allongemens B. 
à ce dernier anneau s'attache 
yne certaine membrane , jau- 



nâtrcjaquellc fe terminant fen- 
fiblement en pointe, entoure 
& renferme la machine offeufe 
des parties honteufesjtant du 
devant que du derrière j&c'cft 
ainfî que la cavité du ventre 
cft fermée , cette cavité méri- 
te nos admirations, en ce qu el- 
le ne s'enfle point , prin- 
cipalement lorfqu'elle donne 
aux excremens pleine liberté , 
à l'endroit que fc forme Tanus, 
& le penil ; & afin que toutes 
ces parties paroiflent il fera 
bon de comprimer avec les 
doitgs le ventre du Papillon, 
de manière qu'il n'y ait que le 
dernier anneau qui paroiffc li- 
brement avec la partie bon- 
teufc qui lort au dehors , & 

T iij 
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que le corps du Papillon dans 
toute fa longueur Ibit fufpen- 
du perpendiculaircment.Aufli- 
tôc on rencontrera de part & 
d'autre deux corps tournez en 
vis^Iefqucls naiflansen la par- 
tie inférieure du ventre B. 
s'avançant latéralement cii 
haut fe courbent après s*êcre 
infenfiblement affoiblis , & ils 
avancent en dehors , comme 
des ongles , ou des becs d'oy- 
feau. Ils font de couleur jaune 
&: d'une fubflance folide , & 
prefque offeufe , particulière- 
ment en leur bafe. 

Au refte , j'ay fouvent re- 
marqué une chofe \ fçavoir que 
ce Papillon les courbant avec 
violence, non feulement l'en- 
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droic où ils s'infercnt^& pren- 
nent racine change j mais qu*ils 
fe courbent comme s'ils a«> 
voient quelque articulation! 
dans leur partie moyenne qui 
eft même la plus pointue. 

Au milieu de Terpace que 
ces corps enveloppent jcftpla-r 
cé un certain corps ofleux coni; 
me une fleur G . lequel en la par- 
tic luperieure ,c'ell à dire en la 
partie externe qui fort au de- 
hors reflSéchiflant fes cxtrémi- 
tez D. la. (Te une ouverture aC- 
fez confidcrable , &: conferve 
rextremité de l'orifie de l'anus 
E.vous diriez que ce corps con- 
nexe eft compofé de plufieurs 
petits os, fi vous en examiniez 
ra/Temblage & les fentes. La 

lUj 
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cavité intérieure de ce corps cft 
recouverte d une membrane 
délicate & jaunâtre , laquelle 
fe terminant un peu en poin- 
te en façon de petit intcftin 
compofe l extremité de l'anus 
E. ce qui fait qu il fort , & eft 
pouffé dehors au gré de l'ani- 
mal en la première origine de^ 
parues que nous avons repre- 
Tentées courbées corne des on- 
gles A. à l'endroit oùlcurs pre- 
mières produdions s'uniffenc 
en la partie B. eft renfermée 
une certaine fubftance conve- 
xe F. qui relfemble à la boflc 
d un bouclier, ou à un carquois. 
Cette partie eft recouverte du- 
ne membrane propre tiran- 
te fur le jaune & conferve in- 

toi COI , 
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tericuremcnt comme une pe- 
tite lance, laquelle fouvent le 
tire dehors , & leffemble fort 
bien au penil, lequel eft placé 
entre le dernier anneau ofleux, 
qui entoure la partie inférieu- 
re du ventre & entre l'anus, 
qui eft entourrée d'un os qui 
luy fert comme de rempart , fa 
fente eft offeufc ^ néanmoins 
d*un genre particulier, Se prend 
fon origine entre les apophy- 
fes où rextremitc de cette par- 
tie que nous avons comparée 
pour fa figure à un bouclier , 
elle eft nçanmoins cachée en- 
tre le ventre , fa racine A. eft 
un peu en arcade, de s'attache 
étroitement avec» un vaiffeau 
ciaculatoire, qui fort des pa- 
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raftates B. autrement des gar- 
douchçs, en forte que l'extré- 
mité de ce même vaifleau con- 
tinué reflemble au penil. Tout 
le canal de la cannule eft troiié, 
afin de faire palTage à la fc- 
mence lors quelle veut for- 
tir. Autour d'elle une certaine 
membrane C. forme plufieurs 
lacis, & tient lieu comme d'un 

f)répuce recouvrant & enve- 
oppant principalement la par- 
tie inférieure. Uextrcmité fu- 
perieure du penil diminue pe- 
tit à petit y Se enfin fe termine 
fous la figure d'un bec folide 
& pointu D. qui fe recourbe 
en naut. De cette même partie 
qui tourne ters la terre , lorf- 
que le Papillon marche fort le 



gland E. qui cmbeUic rextré* 
mité du penil. Souvent cette 
partie devient enflée , & eft 
composée de 3. caruncules F." 
G. H. qui fouvent font enflées, 
lefquelles deviennent rudes ^ 
inégales à raifon de leurs rides 
& de leurs fofles. La premiè- 
re d'icellcs F. devant former un 
triangle affez groflîer , étant 
jointe aux autres s'attache par 
fa partie la plus aiguë a la poin- 
te de la partie que nous avons 
comparée à une petite lance 
D. ôc s elargiffant petit à petit 
forme en partieletriangle:fous 
cette caruncule, s'élèvent deux 
excroiffances charnues G. H. 
qui fortant de la cavité de 
la canule offeufe fe produi- 
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lent aux çôtez, & fe termi- 
nans par des pointes aiguës I. 
K. comme par autant de becs 
fe recourbent un peu vers le 
dos du penil ; en forte que ce 
gland relTcmblant à une fleur 
cft compofé de trois feuilles 
fouvent ouvertes & entortil- 
lées. Au milieu de ces feuilles 
paroît un canal L. aflez confi- 
derablc le long duquel fe por- 
te la fcmence. 

Le penil du Papillon fe tire 
fouvetit ôc paroît dehors , de 
même que chez les animaux 
qui s accouplent en fe tour- 
nant le derrière l'un à l'autre ; 
car le gland qui s'avance vers 
lextrcmité du corps lors qu il 
avance plus loin par leur mou- 
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vement , il s'étend au delà de 
rextremité du ventre j & fon 
mouvement nous marque com- 
me une ligne fpiralej caria par- 
tie pointue du penil, après s'ê- 
tre élancée femble fc réfléchir, 
d'où il eft probable que les 
deux mufcles par le moyen 
defquel's le pcnil fort au de- 
hors ont une infertion fpiralc, 
comme on peut remarquer 
dans la langue d'un oifeau ap- 
pellé Prcumarc , ce qui luy fert 
pour l'attirer dehors. 

Nous remarquons dans les 
autres infedtes de cette natu- 
re un penil à peu prés de mê- 
me ftrudure dans le^Papillon 
' commun. 

Un ono-le recourbé A. termi- 
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ne l'extrémité du ventre de la 
bafe duquel fortent deux al- 
longcmens pointus B. &: l'cf- 
pace qui y eft renfermé , cft 
rempli par une petite bource 
membraneufe C. laquelle fe 
termine en l'extrémité de Ta- 
nus , affcz proche des appen- 
dices B. s'infère le prépuce du 
penil D. duquel fort fa pointe 
E. avec un gland particulier. 
Cette partie pointue eft con- 
fervée & recouverte d'un four- 
reau particulier F. qui extérieu- 
rement eft garni de poil & de 
plumes eft cavé au dedans, 
& comme elle eft compofée de 
deux parties , cela fait que l'a- 
nimal étant prés de s'accou- 
pler , le penil paroi r à déxrou- 
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vert , parce que ces parties fc 
feparent de côté & d'autre, & 
s*ouvrcnt. De même dans les 
Sauterelles on trouve au bas 
du ventre le penil figuré de la 
même manière dans ces ani- 
maux le penil A. eft'compofé 
de deux os. Uextremité def- 
quels étant âpre à raifon de 
plufieurs émmences qui s'y 
trouvent, forme le gland B. éc 
eft recoSvert du fourreau C. 
qui s'ouvre aufli en deux par- 
ties aflTez proche de l'anus D. 

Je paffe des parties genitalles 
du mâle à celles de la femelle, 
l'extrémité du ventre eft bor- 
née par un anneau A. qui eft 
ofleux en fa partie inférieure , 
clic eft affcz large & ample 
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garnie de poil ôc de pîiimes , à 
cet anneau s*attache une mem- 
brane B. qui fait plufieurs en^ 
trelaffemcns B. laquelle s'étref- 
fiffant petit à petit , eft en- 
-tourrée d'un certain cercle of- 
icuxC. lequel eft fort étroit, 
lequel eft compofé de trors pe- 
tites lames ofl'eufes , tournées 
en vis qui font la dernière dé- 
-fencc du bas ventre> entre Icf- 
•dits anneaux fe trouve la vulue 
D. qui efl: d'une couleur un 
peu plus chargée, & d'une fub- 
ftance plus folide. Elle eft d'u- 
ne figure à peu prés femblable 
à celle d'une coquille faite en 
demi-lune,ouà une coupe ou- 
verte, & en fa partie la plus en- 
foncée elle a une fente E.Dans 

^ laquelle 
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laquelle le pcnil cft reçu Enfin 
l'efpace du dernier cercle oflcux 
eft rempli d'une certaine tuni- 
que mêbraneufc, laquelle s'en- 
fle tellement vers la partie infé- 
rieure dans un certain temps 
réglé fuivant le gré de l'ani- 
mal , ou bien le ventre étant 
fortement comprimé, que for- 
tant dehors , elle forme certai- 
nes protubérances F.quirefTem- 
blent à une pomme de coin. 

Du milieu de ces protubé- 
rances lortent deux tumeurs 
ovalles G. lefquelles étans re- 
couvertes de poils font place à 
une fciflbre qui les entre-cou- 
pe , & forme l'anus H. ce qui 
fait croire qu'il y a en dedans 
une certaine cavité commune ^ 

V 
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comme on remarque dans les 
oifeaux dans laquelle les excrc- 
mcns & les œufs qui doivent 
bien-tôt fortir par Tanus font 
un peu détenus. Il faut remar- 
quer néanmoins que le trou de 
l'anus fe porte en haut,& que 
les petites emincnces G. qui 
coniervent cette fente ne pa- 
roît pas facilement à ceux qui 
examinent la partie inférieure 
du ventre. 

Nous avons dit que la fur- 
face externe du Papillon que 
nous avons décrite julques à 
prefent eft recouverte de poils 
àc de plumes La configura- 
tion des plumes cft la même 
qu'on remarque dans les grands 
oiicaux ; car elles font ' foû- 
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Buës d'un» petite plume A. 
laquelle diminuant fenfîble-» 
ment foûticnt des plumes B. 
qui luy font attachées de part 
ic d'autre. Au rcfte, on remar- 
que cela de particulier dans 
ces fortes d'ailes , fçavoir qu*il 
fort de l|urs extremitez certai- 
nes plumes alTez longues C. el- 
les ne font pas de même gran- 
deur^comme on remarque dans 
des infectes de pareille naturcj 
mais quelques - unes s*a van- 
nant davantage font foûte- 
nuës fur un tuyau affez long, 
les autres fur un affez court. 
Celles cy font attachées à l'ex- 
trémité de la bordure des ai- 
les recouvrent de plumes la 
fur face du corps , & les autres 

y ii 
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recouvrent les cartilages des 
ailes qui font affez étendues. 

Apres avoir examiné le de- 
hors, il faut paffer audedans, 
& parce que ces paities font 
pcnetrées de beaucoup de 
phlegmes, & font cmbaraffées 
étroitement avec les vàiffeaux 
de la trachée, elles en (ont plus 
difficiles à examiner. 

Apres donc avoir déchiré la 
peau, & les anneaux qui recou- 
vrent tout le corps , on peut 
douter fi il n'y a point quel- 
qu'autre membrane delTousî 
parce que j'en ay autrefois 
trouvé quelques traces , & la 
nature produit fi abondamcnt 
des membranes , qu'on ne re- 
marque rien de plus frequem 
dans I^s animaux, 
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îl cft néanmoins certain 
qu*on y trouve des fibres char- 
nues par le moyen defquelles 
tout le corps eft retiré , ces fi- 
bres s'étendent le long du 
corps, & je n'en ay pû remar- ^ 
quer qui loienc ou obliques ou 
tranfverfes. 

Aux cotez de part &:d autre, 
on voit s'attacher en dedans à 
la peau des ranicaux de la tra- 
chée qui fe ramifient à cha- 
que vifcerc , lefquels tornbent 
l'un fur l'autre, en forte qu'au 
lieu de cercles ils font conipo- 
fez comme de petites écailles^ 
on y remarque encore le ven- 
tricule & les inteftins de cou- 
leur de foufie de m^ème que. 
nous les avons décris dans le 

V iij 
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Ver à Soye. Le milieu du dos 
cft occupé par deux tcfticulcs 
M. qui s'agrandiffent j ils ont 
la figure de petites filles , &c 
leur partie convexe eft recou- 
verte d'une quantité de ra- 
meaux de la trahée j ils pro- 
duifent en leur partie cave des 
petits vaiffeaux N. lefquelss'a- 
Vâncjant vers l'extrémité de 
l'anus , fe relâcheans fenfible- 
ment, & formans des apophy- 
fcs ou allongemcnsB.fupléent 
à Tufage des paraftates, ou du 
moins des vaifl'eaux dcftincz à 
confcrver la femence ^ ces mê- 
mes va iffeauxs'allongeans plus 
loin en forme de tuyaux , for- 
ment les vaifTeaux ejacula toi- 
les , lefquels fe teiminans en un 
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feul canal fe conduifent enfin 
à la racine du penil , & par ce 
moyen la femence qui a été 
formée dans les tefticules trou- 
ue un pa liage libre dans ces 
gardouches , & des gardou- 
chez dans le canal du penil. 

Le Ver^ Soye étant avan- 
cé en âgCjfes tefticules paroif- 
fent , demeurenc en l'état du 
Papillon j ils s'augmentent j 
Se enfin ils s'enflent tellement 
par la quantité de lemencc 
qu'ils renferment , qu'ils de- 
meurent feuls en bon état, & 
qu'ils font plus grands que le- 
relie des vifceres qui déjà fèn- 
fiblcment fe corrompent , ils 
font de couleur depaille^nean- 
moins alfez clairs, èc d une fub- 

» 
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ftance épaiffe, onducufc & fa- 
cile à fe mettre en morceaux. 

Dans les femelles la cavité 
du ventre cft remplie de loiiai- 
re & des vifceres contigus , en 
forte que la fubftance de ces 
parties paroît fort évidemment 
pour leur grolfeur. L'ouairc 
cft une production ou allonge- 
ment des inteftins qui prend 
naiffance de Textremité de Ta- 
nus.il eft d une fubftance mem- 
brancufc qui s'étend & fe rcC- 
fcrre facilement, & a beaucoup 
de force j fon tronc A. qui fc 
termine dans Tanus cft de la 
largeur d'un petit ongle , lors 

3u il s'avance en dedans , il (c 
ivife en deux rameaux B leC- 
quels avançans un peu plus 

avant 
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avant ffe divifent tous cffqua- 
cre petits intcftihs d'uQib'nieme 
longueur C. & enfin unifEins 
leurs excremitcz , & fe refle- 
chiflans au centre du ventre 
ils s'y terminentrchacundeccs 
petits inteftins fe reffemble en 
tout fon épanoùiffemcnt ^ & 
eft de la grandeur du doigt 
index;- Jay rencontré la mê- 
me ftrudturé dans ' fcffiïîeurs 
^Snf./Ves ^ âVé-e'-Cêtte difFcreii- 




ce néanmoins que les ex- 
trémités ou les rameaux de 
Jlôiàaire^ ou ^ fe^, forment lès 
GÈUfsVoù ils font cônfervez juf- 
ques à Un certain temps réglé, 
étoicnt en plus grand nombre,' 
& néanmoins plus courts j eh 
forte qu'on ne trouvoit qdle 

X 
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Guattt œufe <ians le ramcri;^ de 
la, crômpeoudpi'ouwçjcequi 
trouve auili dans les Sau- 

* 

terelles. Dans les Limaçons 
Louaire produit plu/ieyr s ra- 
meaux , chacun defqueb ne 
renferme qu'un eeuf , mais dans 
les Papillons y on trouve fi- 
xante oeufs & davantage D.rçn. 
. fermez dans çliacun ' dçs ra- 
jincavif C.^ué nous venons de 
4ccrif;e. La çi^yité iiicerieure des 
tfompcs avance la g«ncr^tion 
^es <3Eufs j car les ceuft for- 
niem & s'augmentent ^ & font 
confcxvez 4an§ jg^buit produ- 
ctions ou allongcftiens de la 
matrice iufques à un certain 
, temps. K^glé pour leur fortie, 

lequel approchant y ils fe dé- 
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chargent fbnfiblement le long 
de deux cannaux qui leur 
font continus B. dam le der- 
nier A. Comme dans un tronc 
commun , & s'eft ainfl que fe 
forment les œufs. Les trompes 
de l'ouairc compofées de tuni- 
ques re<^oivent le fang d'une 
quantité de vaiffeaux , kfquels 
s'émbaraffent les uns dans les 
autres en forme de rets , de{- 
quels il eft probable que la ma- 
tière des œufs découle , com- 
me on le conjedure avec àffe^ 
de vray femblancc dans les ma- 
trices de la poùle , a ces vaif- 
feaux s*unifrent des rameaux 
fort evidens de la trachée , let 
quels fortifient, non feulement 
l'extrémité des trompes, mais 

Xij 
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ils arroufent dans tous leurs 
progrès. Uouaire a un mouve- 
ment periftaltique car il paroi t 
évidemment que fes parties fc 
retirent, & principalement fon 
tronc proche de l'anus ^ ce qui 
donne lieu de croire qu'il a d.cs 
fibres comme on remarqué 
dans les intcftins des bêtes' à 
quatre pieds,puifque foncorps 
cft plus épais principalement 
en cet endroit-là. 

La nature a placé plufieurs 
parties au tour de l'o^iaire, qu'il 
cft bon de décrire j parce qu cU 
les s'ouvrent & Te communi- 
qliiem à luy : le tronc de l'ouai- 
re avant que de produire fes 
deux rameaux B. s'attache à un 
certain corps un peu long E, 
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duquel la cavit«e intérieure 
communique pareillement a- 
vec le tronc Â. ce corps E. eft 
d'une couleur &c dunefubftan- 
ce pareille à celle des nerfs en 
quelque fac^on folide , fa figu- 
re change i car fouvent les deux 
corps ovales F* qui fe touchent 
& s'approchent de fort prés, 
forment la plus grande partie, 
de ce corps , fouvent il ny a 
quun ventre qui à la figure 
d une poire ou d une oiive,ace 
corps F.il s'en aplique toujours 
un autre rond, ô<:"de petite lar^ 
geur G. lequel eft aufli de figu- 
re ovale, èc produit en une de 
Ces extremitez des racines qui 
difparoifTent&fe cachent dans 
le bas ventre, & par l'autre ex- 

X iij 



rreinicc il forme un canal q^ui 
. stunifTant à une portion des 
«orps ovales F. forme un canal 
commun JH. pour les finus que 
lïous avons décris , lequel ca- 
sai fe perd dans I puaire^ d'où 
une liqueur épaiÔe qui a efté 
affemblée par le moyen de ce 
vifcerc cft exprimée dans k 
ïxonc de touaire A. àt l'opolitc 
def ouairc vers le fondement 
•cft attaché ua autre coips L 
plus grand que le premier qui 
cft tout rond , & qui reflcmblc 
à une perle Occidentale , Ci on 
examine fa couleur &c fa fi- 
gure. 

Ce corps a deux canj^ux, 
defquels l'un eft court ôc large 
K. qui fe porte à la racine de 
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la dernière couronne offeufc L. 
où nous avons dit j duc lavuU 
vc s'ouvf oit dam la petite fcii-^ 
'te ofleufe qui s'j^ forme. L*au- 
tre M. qui eft plus long , cfl 
attaché à roUàire & s y tentiinc 
en y ouvrant fon efmbolaehu^ 
re. Ce corps G. a uôe configu- 
ration particulière en dedans 5 
car fa cavité iie fc relâche pas 
comme une bourc^ , mais fa 
membrane extérieure^ étaiit dé- 
chirée y elle re&mble à la fu- 
pcrficie d'une perle. On voit 
fouvcnt paroitre un bôuquct 
de cinq P. & fept petits fflobc s' 
N. lequel étaiît attache à un 
tronc commun qui eft percé & 
s'allongeant enfuitc vers l'ouai-^ 
re & à la partie honteufc 

X iiij 
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de la femelle L. prend une 
forme particulière. Sa cavi- 
té intérieure eft remplie d'un 
fac gras femblable à la ptifan- 
ne d'orge , c eft pourquoy com- 
me la lemence eft portée dans 
cette cavité, comme la fuite le 
fera connoître^& quclley fé- 
journc ôc s'y perfectionne j je 
l'ay prife pour la matière , par 
laquelle la fcmence auffi bien 
^SfS.fyc qui s'unit à elle eft 

; car tel eft mon fen- 
timcnt,les oeufs paffansparuri 
canal propre M. ce qui m'a 
obligé de confirmer cette pen- 
fée,qui plufieurs fois s'eftpre- 
fentée à mon cfprit par les re- 
marques qui fuivent, 

Jay ouvert Iç ventre d'u- 
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ne Papillonc , laquelle ayant 
fouôerc l'approche du mâle 
avoit commencé la produ6bion 
de quelques œufs,& luy ay ti- 
re l'ouaire avec les œufs qu'il 
rcnfermoit , auffi bien que les' 
autres vifccres qui l'entourent, 
afin de m'en fervir pour en ti- 
rer les figures. J'ay donc remar- 
qtié que chaque oeuf renfermé 
dahSi tes, tromper ay^nt efté url 
peu comprimeD, - étant de 
couleur de fouffre, dctQeuta par 
confequent infècon4,r(8i l'œuf 

qui etoit attache au trotic de 
Touaire prés de rouye.rturc de 
la matricèétanç gonflé &étant 
deyeflu violet eft refté en cet 
état pendant un certain temps, 
parce qu.'jlécoit fecpnd.J'ay re- 
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^ xnarqué avec admiration quel- 
que choie de femblable dans 
une femelle de cette même cC- 
pécc morte fans violence de- 
puis long terftps , de laquelle 
j-*ay ouvert le ventte k voyant 
enflé plus que dcraifon^ ôi Tay. 
trbuvé rempli d'une quantité 
d'aufsaffez proche du fonde- 
ment à Textremité du tronc de 
Foliaire , j*ay trouvé certains 
€euf$^ teins de couleur violetc, 
^ui n*a coûtumc de paroîtrc 
àprés un certain temps réglé 
que fur ceux qui font rendus 
feconds. Le tronc intérieur dé 

, rOuaire fetumcfioit lors donc 
que j*ay emporté les oeufs fé- 
conds, il s'eft prefenté un pe^ 
tit inteftin en forme de faufci- 

un 

tî tr 
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fc forme d'un fuc épaif(i,dans 
lequel etoknt cachez certains 
œufs de couleur violette , & 
j ay crû qne le corps qui le 
couvroit n croit auire choie 
que la fcmence tirée de la ma-r 
trice & cpaiflie en cet endroit 
contre les reglts de la nature , 
me fondant lur fa fubftance, 
fa couleur & les autres accidcns 
qui l'accompagnoient , & fur 
ce que f trouvé le rnctne ftt^ 
dans l'orifice iftteiieur de ïà 
vulue , ôc que )*ay vu dans Ici 
mâles un fuc pareil s*attacher ài 
Icxtreniité de Turetre en fe 
tournant en vis y ce qui m*^ 
donné lieu de croire que les 
œufs fc fornioient fans le coîi- 
çQurs du màlc;;^ comme il arri- 
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ve dans les poules, & que leur 
fécondité fuivoit lors que la 
femencc du mâle étant déjà 
re^ûë dansîa matrice étoit ar^ 
roufée de nouveau dans le 
temps que chacun des crufs 
s'echappant des trompes entre 
dans le tronc de louaire, dans 
lequel la fcmence qui eft déjà, 
renfermée dans la matrice , & 
plufieurs autres liqueurs font 
poulTées par les vifccres qui 
font 'au touri & afin de forti- 
fier cette conjedure par d'au- 
tres remarques bien fondées 
comme il faut., y iy crû devoir 
faire d autres expériences. 

J'ay donc tiré du ventre 
d*une femelle qui avoit long- 
temps fouffert les approches 
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du mâle les cKùfs donc elle a- 
voic commencé la génération, 
6c les ay dégagez des trompes 
de Touaire , dans lefquelles ils 
croient renfermez, ne gardant 
que ceux lefquels étans enco- 
re renfermez dans les trompes 
n'étoient pas encore arrivez 
au tronc de Touaire ; je les ay 
confervez pendant un certain 
temps , ainfi leur couleur na- 
turelle qui croit foiiffrée fe côn- 
ferva toujours , bien plus ils 
devinrent minces , & il fe for^- 
nia dans leur milieu une fôflc 
affez confiderable , ôc leur hu- 
midité étant pour l'ordinaire 
cpuifée , ils demeurèrent tous 
comme défeichez , ce qui eft 
affez ordinaire aux œufs infe- 
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conds,(5«: dans un Efté. Enfin 
ces aufs ne produifircnt ja- 
mais de VcràSoyc,quoy qu*u- 
^le fille fe fût donné la peine 
de les conferver dans une cha- 
leur ^modjcrce , & que jeuffc 
choifi pour les faire éclorc la 
faifon la plus tempérée de 

Pouf cp;iAQkrç la chofe 
plus cyideipment , j'ây arrofc 
les œufs fans gerinc d'un Pa- 
pillpp avçcJafcKi^JiCç que j'a- 
vois fait fpriir de la matrice & 
ijes yaiffcaux qui la confer- 
yc|it dans Je.niâle, &Ic$ ay don- 
nez à couver pendant un cer- 
tain temps : mais leur couleur 
^ibuffrcc ayanit toujours duré, 
ils r c ft e renî ijifec onds . A u r c- 
fte j'aurois eu bien du bon- 

1. ■ 



du Ver à Soye, tj^ 

heur dans mes expériences , fi 
la chofe avoir reiiîll fclon que 
je me Térois imaginé , je iaifle 
à la penerration 3e vos efprics 
à réfléchir fur ces chofes pen- 
îdant <juc je continue d'exami- 
ner les vifceres qui approchent 
de i'ouaire. 

La nature a donc placé une 
vefcic aflez longue & confide- 
rable P. proche de rextremicé 
jdc I'ouaire A. cette vefcie oc-7 
cupe le bas du ventre Se étant 
.fi tuée en travers, elle paflcpar 
deffus le tronc de Touairc , Se 
ayant étendu à côté fcs pro- 
.duj6tions qui font affex lon- 
gues , & puis cnfuite les ayans 
refléchies vers le bas ventre, 
elle fc jcerjnine par des racines 
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qui s'y perdent j elle eft de fub- 
ftancc mcmbrancufe d'un tilTu 
fort délicat qui la rend facile 
à fe rompre, & elle fait paroî- 
tre en elle quelque forte de 
tranfparcnce , elle reffcmble à 
deux cornes de brutes unies 
enfetnble , lî ce n'eft; que le 
corps de la matrice les fepare; 
car elle réprefcnte un petit in- 
teftin aflez long^ ou une vef- 
cit telle qu'on trouve dans le 
ventre des poifrons^&fouvenc 
elle s!élevè en petits -globes , 

:,lbiiven£ elle fe retrc M com- 
me un'vàiflcaù, & enfin enfui- 

- te dans l'extrémité de fes finus , 
elle fe perd en de petits ra- 
meaux qui difparoiflent. Dans 
, le centre de cette vefcie , fça- 

voir 

•f ■ 
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voir à Tendroit qu'elle fc cou- 
che fur l'ouairc fort un certain 
canal R. court & droit, formé 
de la même tunique de la vef- 
cie , lequel s'entrouve dans 
l'ouairequiluy cft fournis Cet- 
te vtfcie longue en forme d'in- 
ftin P. eft remplie d'une cer- 
taine -liqueur aqueufe & dia- 
phane , qui a quelque for-r 
te d'amertume , & qui s'c- 
coule dans louaire par le ca- 
nal R. que nous avons décrit. 
Les produiSlions latérales de 
cette vefcic Ctuécs à droit ôc 
à gauche de l'ouaire fe cona-r 
muniquent reciproquertjent , 
parce que la partie qui repofe 
fur l'ouâire n*a aucune cloi- 
fon , ce qui fait que l'humeur 

• Y 
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qu'elle renferme parcoure toii- 
tés les productions de la vef- 
cie. Si on comprime cette par- 
. tie bien plus toutes les parti- 
cules de la vefcie étant Forte- 
> ment comprimées , il n en fore 
aucune humeur par fes extrc- 
mitcz qui s*y perdent C^niais 
elle fe vuide entietënicnt par 
fe canaïR. dans rouairc. Nous 
remarquons à peu prés la mê=^ 
fRc fïruâàare dans les faUtctct- 
ics , lima<^ons ,& autres in- 
ff6tcs de cette nattjfl'. Tous 
iMes cîtfôrts m m'ont ftr^i dtt 
lien pour découvrir k nature 
' de ^numcur quô cette vcfcic 
• içttfcrmc, parce que j*y ^î^ trôiu 
Vois trop petite: qualitité, nea n^ 
'moiRs j'ay trâ' qiïc la natutc 

I I 
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s*étoit préeautionnée je cette 
liqueur, pour penccrér davan- 
tage la femcncc qui s'y écou- 
lé , ou pour faciliter la fortio 
des œufs en les adouciflânt, ou 
du moins pour les confervcr. 

Ptiî$^ qu-il cft vray que les 
éeufs font môuillez lors qu ib - 
font nouvellement produits, &c 
qu*enfuite étant defleichea^, ils 
s'attachent fi étroitement fur 
une coiîlc , des linges & autxes 
chofes femblables qu'ils ren- 
contrent ^qu on ne peut les en 
feparer;^ fi on ne V elfe davia 
dc(rus, ou fi on ne legccmpor-^ 
te de violence : Hatuée dont k 
mémoire perpétuera dans 
tous les fiecles , a remarqué 
quelque chofc qui ne diffère 

Y ij 
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guçrcsjl^ins la petite Ifle 4!Ef- 
cp/Te •,'<^a*,jecf tains oeufs lors 
qtt ik font fermez font penc- 
d uhe certaine )iuniidité 



knte , par le nioyen de laG|uel- 
le Hs fe collent" à la pierre fur 
l^ijqu^llç on les ct.Qnd coiqmc 
ks pierres des bâtimens pàr le 
fimçnt. 

Apres qu'on a emporté 
touaire & lcs autres vifccrcs, 
qui occupent là cavité du ven- 
ue le cbéuc feprèfente, qui luic 
lalongueur du do(s,Cîe que nous 
livoiis :rçmarqui dans le Ver a 
Soye. La Struékar^ cft la mk^ 
me que nous l'avons dccrit^y 
excepte la couleur externe & 
îe mouvemçr^t f enverfé qui fc 
remarque icyj car les membra- 
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îles du cœur s'ccant épaiflies 
elles fe dépouillent de leur 
tranfparcnce , 6c prennent une 
couleur qui tire. Cir Je faffraat 
ce qui fait que le cœur paroît 
davantage dans le Papillon que 
dans k Ver, à Soy€. Outre ce- 
la il conferve le mouvement 
qu'on a remarque dés les prc» 
miers jours de fa viejf(^avoir 
en compiimant fes cœurs de 
haut en bas,, le fuc qui y cft 
contenu eft poufTé de hors 
par un mouvement fucceffif 
d« contraftion : A u refte la na- 
ture n'eft pas tellement can- 
ftantc dans cette, règle qu elle 
îie changç fouventmcmé pour 
peu de fujet , çii forte qu'pA ne 
trouvera peut-être rien de plus 
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inconftant, car il fe trouve cane 
de contrarierez dans ce mou- 
vement des cœurs , qu'il eft 
bon de vous arrêter un peu a 
ce que j*en ay remarqué, il me 
fouvient d'avoir iemarquidans 
un Papillon, ce qui arrive rare- 
ment , le mouvement du coeur 
de bas en haut , & que peu au- 
près ncaûiSloins il commença^ 
de haut en bas , & qu'il conti- 
nua long - temps de cette ma- 
niéré. Dans line a^utre infc<5fce 
de même elpéce le cœuf fe re- 
mu oit versrefxtrélâité du^îorps^, 
ô^lci coeurs qui ôcî^upôktiit la; 
partie fupeïieure du corps fe 
ailatoienc rarement , & ceux 
âu contraire qui occup oient lai 
- artic inférieure fe dilatôienu 
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fbuvent , & avec viteiïc,&: ceux 
qui oceupoient le milieu du 
corps ne batCôîénc pFefquc 
point. 

Enfin la pulfatioil fc conti- 
nua vers la tête pendant que 
les autres petits coeurs étoicriil 
en repos , & dans leur mouve- 
ment flot tans c^ommefu^ l'eau, 
ils fe port<)ien£ en {laiit. 

Dans le Papillon de mènié: 
te coeur commença fa pulfatïon» 
de bas en haut, au relie le cœur 
éi^a«t côliÇé en travers la pat-^ 
tie inférieure fé reiritiok dé bàs 
câ hatàjdlë mailiê^ nealiÊaoiris 
què partie la plus abbaîfleé 
faifoit fes môuv^mcns avec 
beaucoup de viteffe ceque la 
çartie fiiitaôte faifoit for| ra- 
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rcmec^&r que l'autre partie étoir 
agitée & pouÉee à roppofîtc. 
Ayant fait la mçme (Jifle(5lioii 
du coeur dans d'autres infecSbcs 
les deux parties étant divifées 
fc rcflerroient j premièrement , 
vers la tête , enfuite vers la. 
queue, & la liqueur qui y étoit 
renfermée en étoit exprimée à 
chaque pulfation. Dans une 
autre oççafion , j*ây remarqué 
dans un Ver à Soye lors qu*il 
étoit tout prêts de fe changer 
en Papillon avant' que de luy 
ouvrir le ventre que le mou- 
vement^ de fon cœur fe por- 
îoit de bas en haut , au rcftc 
la dilfedion en étant faite , il 
bâtit jufques à feptante fois,& 
chacune de ces pulfations (c 

conti- 
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continuoit dans tout le trajet 
ouTerpacc que les cœurs oc- 
cupoient. Apres cela il recom- 
maïKja fes pulfations & fes 
niouvemens de la queue à la 
tête y de enfin ayant un peu c-. 
carte avec les ongles le cœur 
qui éto'it le plus bas, le batte- 
ment de tous ces cœurs recom- 
mença en forme de danfe de 
haut en bas. Souvent dans cet 
animal mort tant de cœurs qui 
fe communiquent ne laifTcnt 

!)as de produire encore plu- 
îeurs pulfations j car il s'en fait 
trois dans un feul, dans ccluy 
qui luy eft contigu une feu-, 
lement ou deux j bien plus il 
arrive du changement dans un 
mcfme petit cœur. Car u une 
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portion du cœur s'incline vers 
le côté, il s*agitc fort fréquem- 
ment &c avec beaucoup de vi- 
teffe, comme dans le friflbn,& 
le rèfte gardant fa fituation 
continue les battemens à Tor- 
dinaire. Lors même que Tant- 
mal eft prêt de mourir, le coeur 
ne bat pas toujours de la mê- 
me manière ; car quelquefois il 
bat fouvent, il périt en battant 
rarement , & il reprend vie en 
verfant deffus de Teau ou de 
la falive. 

Afin que j'achève d'expli- 
quer la diverfité des poulx, 
3*ajoûteray deux remarques que 
j'ay eu le bon -heur de taire 
avec mon collègue Fracaffatus 
homme très - fçavant j la pre- 
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sniere a eftc dans le cœur d'u- 
ne chenille , d^ns laquelle les 
petits cœurs qui s'cntrouvroiét 
les uns dans les autres de bas 
en haut commencèrent de bat- 
tre, ce que j*ay toûj ours remar* 
que dans les autres femblables 
<m\ me font tombez entre les 
mains. Leurs tuniques font 
tranfparantes , & ne rec^oi- 
vent que foiblement Timpref- 
fion des membranes qu'elles 
recouvrent, cependant les pe- 
tits cœurs que je viens de dé- 
crire fe refferroient tantoft en 
haut , tantoft en bas , en forte 
que la hqueur qu'ils conte- 
noient fiottoit & étoit agitée 
de tous ces mouvemens diffe- 
xens , & c'étoit quelque cho-; 

Z ij 
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fc à voir que deux petits glo- 
bes de graifle attachez les uns 
aux autres qui s'agitoicnt en 
fe plongeant dans Thumcur 
contenue dans la cavité du 
cœur. 

Ces petits globes donc après 
que inumeur dans laquelle ils 
flottoient ctoit exprimée par 
la contradion du cœurétoient 
pouflcz de bas en haut, & re- 
venoient fouvent avec violen- 
ce d'où ils av oient efté chaf- 
fez , mais lors qu ils fejour- 
noicnt en la partie la plus lar- 
ge du cœur, le mouvement de 
Syftolc furvenant ils ctoient 
pouffez en haut avec beau- 
coup de rapidité , fouvent 
ils montoient par deffus les 
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trois petits cœurs s maïs toutes 
les fois qu*ils flottoicnt en k 
partie du cœur la plus étroite, 
fouvent ils étoient chaffez vers 
la queue à raifon de la corn- 
prcfSon qui furvenoit à cette 
partie. Souvent les battemens 
de ces petits cœurs continuans, 
ils foufFroient une agitation 
telle que (ouffrent ceux à qui 
la tête tourne dans les vertiges, 
& fouvent ces petits globes 
flottoient fans beaucoup avan- 
cer de place. 

pay fait une deuxième ob- 
fervation fur un Papillon nou- 
vellement né , dans lequel le 
cœur battoit de la tête aux 
extrémitcz , enfuite des extré- 
mitez au milieu du corps, d'où 

Z iij 
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la liqueur qui aVoit efté rejet- 
tée étoit renvoyée en la queue 
oppofée. Ce renvoy fe faifant 
comme cl*une balle dans un jeu 
de paume. Ce jeu de la natu- 
re dura a flcz long - temps , & 
ne fc termina que lorfque deux 
mouvemens conduis à des ter- 
mes oppofez fe partageans 
dans le milieu fe firent Tun en 
haut & l'autre en bas ; & enfin 
il n'en refta qu* un , fçavoir de 
hautenj^as. 

Voilà ce que j*ay crû devoir 
vous communiquer , après la- 
voir remarqué moy-même tou- 
chant le mouvement du cœur 
dans les Papillons , & les Vers 
à Soye^afin qu après avoir pc- 
zé toutes ces chofes vous pouf- 
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fiez vos connoiffanccs plus 
loin, lors que cependant la par- 
tic fuperieure du ventre des 
deux forces de Papillons , fc 
prefente pour être examinée: 
en cette partie s*attache une 
certaine vefcie A. affcz groffe 
& enflée , laquelle étant remr 
plie d'air reflcmble à une poi- 
re , & à un tuyau B . à 1 end roit 
où elle eft plus reffenée qui fc 
termine en la bouche du Pa- 
pillon^j elle eft de fubftancc 
membraneufe , & fort délicate 
en forte qu elle fc déchire fa- 
cilement & qu elle eft tranfpa. 
rante. Ceft pourquoy fionre- 
xaminc avec un mierofcope 
fort bon on en découvrira les 
fibres C. qui l'environnent. 



ijL La Strîiêlure 
Toutes ces vcfcies ont leur 
circonférence particulière 5 car 
les unes paffent en travers,d'au- 
très fc conduifentenlong, en- 
forte que chacune de ces par- 
ties fe vuident parla comprcC- 
fion qui s'en fait enfui te. Les 
fibres que je viens de décrire 
^ s^embaralTent de telle manière 
les unes dans les autres que 
leur entrelaffement fprme 
comme un rets , je fuis long- 
temps demeuré en doute, fi ce 
font des produdtions de vaif- 
feaux, ou des fibres charnues: 
au refte après avoir rencontre 
la même ftru6ture dans cer- 
tains poilTons qui ont des poû- 
mons membraneux , àc même 
dans les tortues ^ cela me don- 

.0 dV 
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ne lieu de croire que ce font 
des mufcles charnue tels qu'on 
trouve dans la vefcie urinairc. 
L'air renferme dans cette vef- 
cie la gonfle, & lors qu'on l'en 
a fait fortir elle défcnfle au 
gré de l'animal , ce qui fait 
qu'on peut avec afTez de fon- 
dement croire qu'elle ne con- 
tribue pas peu à l'expulfion des 
ccufs dans les femelles , & de la 
femcnce dans les mâles , & il 
n'eft pas vray femblable que 
cette vefcie ait le .même u(a- 
ge que les veficules qu'on re- 
marque fi ordinairement dans 
les poifTons ; car les Papillons 
s'attachans à la terre fur leurs 
pieds preffent la grandeur , & 
réteoduë de leurs corps. 
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Entre les vifcercs cjuc nous 
avons décrits jufqucs a prefent 
fc^ cotiQpccnt lîs-aHongemens 
délicats de4^piploon/kiqueIs 
font de couleur de j aune d'œuf, 
& étans prcfquc tout à faic dc- 
nuez de grailTe , ils difparoif- 
fcnt facilement. 

La ihuclure intérieure delà 
tête ne ma pas efté entière- 
ment connue à cauie de fa dé- 
licatcfTeîjen'ay remarqué qu'u- 
ne chofe, fçavoir des ligamens 
qui entrent dans la cavité in- 
térieure du crâne produifant 
deux troncs ou racines rondes 
qui s^inferent dans les allon- 
gemens -ftyliformes qui ren- 
contrent, & qui fe continuent 
a des fibres charnues, peut ccrc 
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pour les mettre en mouve- 
ment. 

Le refte du crâne eft rem- 
pli par le nerf optique qui fc 
continue en travers étant de 
couleur cendrée , & de figure 
femblable à celle d'un Cylin- 
dre i ce même nerf s'ctreflîfTant 
un peu dans le milieu s'attache 
à la moelle de lepiiie qui s'a- 
vance en bas , &c s'épanoiiiffant 
ou fe dcvelopant , il forme à la 
bafedes yeux la membrane ex- 
térieure qui eft noire, dc plus 
avant , il forme Tinterieure qui 
eft de couleur comme argen- 
tée. Je n'ay pû découvrir les 
autres tumeurs àraifon deleur 
délicateflc ; au refte la ftrudu- 
rc de l'optique peut paroitrc 
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plus clairement dans les gran- 
des écrcvifles que vous pouvez 
trouver avec plus de facilite, 
& que je ne doute pas que vous 
n*ayez déjà examinées. 

Mais peut - être que la def- 
cription des parties du Papil- 
lon que i'ay pouffée trop loin 
vous aura ennuyée ;c*eftpour- 
quoy je vais traiter fuccin£lc- 
ment le reftc de fa vie , qui cft , fi 
je ne me trompe , la dernière 
vieilkffe du Papillon. Les Pa- 
pillons s*efForcent de s'accou- 

f)ler du moment qu ils ont vcu 
e jour ; car le mâle courbanc 
rextremité de fon corps avan- 
ce & recule en fort peu de 
temps, jufques à ce que s'étant 
Uifi de la femelle , il cllancc le 
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bas de fon ventre où cft placé 
fa partie génitale , ôc auffi- 
tofl: il attire vers luy , & s'u- 
nit à la faveur de fcs on- 
les la vulve de la femelle 
dont il s'eft faifî j car il retire 
avec fes ongles la partie infé- 
rieure de la membrane qui en- 
toure le fondement , en forte 
que les cxtremitez de ces deux 
corps qui fe tournent le dos 
fe touchent l'un l'autre , peu 
après il tire dehors la partie 
génitale , il ellance la fcmencc 
dans la matrice de la femelle, 
& pour lors retirant fon corps, 
il bat des ailes par intervalle, 
& élevant fa tête , il femblc 
marquer la joye qu'il reffent. 
Je me fuis donné le plaifir de 
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conter la quantité de battc- 
niens d'ailes que j'ay rem ar- 
quez (ucceflrivement,& fou vent 
dans le temps même du coït, 
il bat des ailes trente fois , & 
davantage fans difcontinuer, 
après quoy il demeure fur la 
place comme s'il ctoit mort, 
oûil demeure pendant un quart 
d'heure après qu il a ceffé fon 
adtion i après quoy recommen- 
çant de nouveau Tadte du coït, 
il recommence de battre des 
ailes à (on ordinaire , avec 
plus de modération néan- 
moins , parce que dans cette 
reprife^ilnepafTcpaspour Tor- 
dmaire quatre vingt-fix coups, 
après quoy il fe repofe en gar- 
dant toujours une gayetc Qu il 
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fait connoître en tenant fes ai- 
les droites, auquel temps la fe- 
melle étendant fon corps & fon 
ventre rempant fur la terre de- 
meure en cet état les ailes ab- 
batuës 5 fans néanmoins pour 
cela quitter la compagnie du 
mâle. Ce repos dure pendant 
une heure , qui cft fuivie de 
quelques battemens d*aîlcs 
qu'elle fait*, cette agitation où 
cette danfe dure pendant qua- 
tre jours , fur la fin elle fe rc- 
pofc plus à loifir , les femelles 
ont .coutume de fc fepaier 
après qu'elles ont paffé deux 
jours en cet état , & fou vent il 
arrive que les Vers de leur bon 
gré s'abftiennent du coït, lors 
qu'ils y ont pafle quelquefois. 
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c*eft pourquoy le ipâle cour- 
bant ion corps,&:gardafît pref- 
que la même ficuation,cft fou- 
daineinenc attaque de vertige, 
il fait un bruit pareil à 
celuy d'une trompette, après 
qu'on les a tirez de leur accou- 
plement la femelle poufli des 
oeufs dans le peu de temps qu il 
luy relie à vivre. La produ- 
<Sbion defquels s'achève pour 
rordinairc en quatre différen- 
tes reprifes , ils ont coûtume 
d'être feparez par autant de 
differens coïts : cai en compri- 
mant & rcfferrant la partie 
jpioyenne & inférieure de fon 
corps , & allongeant fon fon- 
dement en dehors, elle pouffe 
fcs aufs fur la terre ou fur du 

Juigc 
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linge qu'on aura mis dcflbus 
pour les recevoir , à quoy il^ 
s'attachent tellement , qu'on a 
toutes les peines de les feparcr 
avec le couteau ou les ongles, 
toutes les fois que la femelle fc 
décharge de quelques œufs, cl- 
ic fe rcpofc cnlu te fi peu de 
temps , que vous n'en auriez 
pas aflcz pour reciter un ^^Vf 
Maria. Et quoy que le Papil- 
lon change toûjours de fitua- 
tion, néanmoins on remarque 
une contiguïté, même une cer- 
taine difpofition dans ces aufs 
qui ont cftc pouffez dehors, 
éc qui font attachez à la terre, 
en forte qu'ils nous reprcfcn- 
tent une ligne tortue Les ceufs 
qui fortent font pour l'ordi- 

A a 
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^inairc au nombre de cinq cens 
leize ou de cinq cens quator- 
ze , quelque fois en plus petite 
quantité , en ayant fotrvcnt 
compté quatre cent quarante- 
fwyéc fouvent trois cent non- 
fiante cinq , au rcftc tous les 
ccufs renfermez dans les trom- 
pés ne fortent pas v mais fou- 
vent ils font comme arreftez 
tous dans le tronc de l'ouairc, 
par un fuc vifqucux qui s'y é- 
pailît. J*en ay trouvé fouvent 
trente demeurez dans rouaire^ 
dans & les femelles qui n*onc 
point eu de communication 
avec les mâles fouvent la pro- 
dudion des œufs cft fuppri- 
méc en forte qu'elles vivent 
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La vie du Papillon dure fui- 
vant le différent temperam- 
ment de Tair^car dans les gran- 
des chaleurs ils meurent bien 
vite ; en forte que je ne les ay 
pas veu gaffer le cinquième 
jôur, quelque fois comme dans 
le mpis d'Aouft le Papillon a 
vécu douze jours, au com- 
mencement de rhyver il a 
poufsé à un mois. La femelle 
a coûtume de mourir la pre^ 
miere , le mâle luy furvivanc 
quelques jours avant qu'elle 
pleure les plumes luy tombent 
^e dcffus le dos , & les poils 
même, en forte que la peau qui 
cft delfous fait paroitre fa cou- 
leur de citron. Les extremitez 
des ailes fe rongent, tout le 

A a i; 



2.84 L«< Struihre 
corps enfle confiderablemcnt 
en haut , fouvenc il refte quel- 
ques œufs dans le cadavre de 
la femelle , on remarque des 
vifceres placez autour de 
1 ôuaire , & dans Itfs vefcies 
aflcz longues , que j'ay décri- 
tes cy-dclfus , on trouve une 
humeur diaphane qui y flotc 
en petite quantité. 

La vciciè deltinée à rece- 
voir les excrcmens paroit en- 
core fou vent plaine^ d'un ex* 
crcment,fanieux ,& les petits 
inccftms qui luy font attachez 
ne fe cachent pas entièrement, 
les vaiffcauxmollaccs 6c flétris 
de la trahéc reftent , le ventri- 
cule fe retirant en haut difpa- 
toir^lamatiicc paroit évidcm- 



</« Ver à Soye\ iSy 
ment entre les autres vifceres 
ayans acquis une plus grande 
fermeté &c folidité,la vcTcie de 
rair fe gonfle tellement, que le 
corps du Papillon grofGc a me- 
fure , &C que le cadavre étant 
enfin défeiché la cavité inté- 
rieure demeure vuide. On re- 
marque en l'extrémité, &: en 
la partie interne du ventre 
quatre ou cinq eminenccs of- 
fcufei qui fe terminent en poin- 
te , & qui naiflcnt de la partie 
génitale du mâle,& parce que 
toutes ces chofes compolent le 
cadavre jc'eft pour cela quel- 
les difparoiflcnt , & il ne refte 
plus que les œufs qui font bien 
toft prefts d'cclore , & qu'on 
doit garder pour cette raifîpn 
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d'abord qu'ils ont vu le jour 
ils font de couleur de citron 
ou incarnate telle qu'elle paroi t 
foif dans les trompes , néan- 
moins elle change fenfiblc- 
ment , en forte qu ils devien- 
nent de couleur de rofes fei- 
ches, & enfin de couleur d'hya- 
tince & pourprée, l*air qui en- 
toure ces œufs contribue 
beaucoup à ce changement 
fuccefTif de couleursjce qui fait 
que dans un temps chaud la 
couleur citrine ne dure que 
deux jours , ôc devient vio- 
lette en qua tre jours, louvent 
^ toutes ces metamorphofes ar- 
rivent en fcpt jours, 6>c dans la 
rigueur de rhy ver ce change- 
ment de couleurs traîne plus 

n ii n n n 
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long temps , au refte la même 
couleur neparoîtpasdanstoui 
les arufs, car ceux qui font in- 
féconds jc^cft à dire la produ- 
ction delquclsn'a pas elle prc^ 
ccdcc de l'approche du mâle 
& de la femelle gardent leur 
première couleur citronnée\de 
même que les œufs qu'on tire 
des trompes de l ouaire du Pa- 
pillon, quoy que la femelecjuià 
déjà vie ait eftc réduë féconde^ 
fouvent même la femelle étant 
accouplée avec le mâle produit 
parmi les œufs féconds d*au- 
très œufs qui ne le (ont pas^ 
qui confetvent toujours la 
coulcurcitronnéc. 

La figure des œufs A. cft 
ovallc un peu applatie , ce qui 
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fait qu elle a deux cavitez B. 
latérales B qui s'ouvrent fen- 
lîblcmenr à mefure que l'œuf 
vieillit, mais dans les orufs in- 
féconds fouvent il fc forme 
Une fi grande cavité & dé- 
preflion que les œufs femblent 
meurtris , & dans Tune des 
pointes des oeufs on remarque 
une perite foflc femblable à 
peu pics à celle qu*on remar- 
que rcfter dans le grain derai- 
fm, après en avoir ofté la pe- 
tite queue qui s'attachoit à la 
grappe Les œufs de ces infc- 
<5lcs , comme des autres ani- 
maux font recouverts d*unc 
coquille qui cft d'une rnaticrc 
qu'on ne peut rompre par mor- 
ceaux 3 de même que celles des 

poulies, 
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poulies , mais clic cft diapha- 
ne & flexible de même aucune 
l^c de cornés , ce qui fait 
^u on peut la couper en mor- - 
ccaux comme on le fouhaitc' 
avec des fcizcaux la furfacc ex . 
terieurc delà coquille n*eft pas 
tout à fait bien polie j mais 



clic cft rendue inégale à caufc 
des petites élévations conti- 
gucs l'une à 1 autre qui paroif- 
fent deffus , en quoy elle rcf- 
fcmble à la peau d'un poilfon 
appelle Efquadre. 

La cavité de l'œuf eft garnie 
d'une humeur boueufe,laqu:L 
le scpaiffit & fe durcir facile- 
ment fi on Ta fait boiiillir , on 
ncpcutd'écouvrirs'il y a quel- 
que chofe de plus que la bouë 

Bb 
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le jaune cft renfermé dans une 
membrane aflez cpaiffc , clic 
renferme beaucoup de cho- 
fes defquelles réclairciffemcnt 
cdntribueroit beaucoup à Ta- 
vancementdes affais que vous 
faites de phyfique fi fa pcti- 
teffc n'étoic un obftacle aux 
connoiflanccs qu'on pourroic 
en tirer dans les oeufs féconds 
certains corps violets s'épcn- 
dent deffus , Icfquels ne lent 
pas compofcz de même que les 
vaiffeaux d'un canal qiii dimi- 
nu'c petit à petit , mais rcffcrn- 
blant à du lierre. Deux chofes 
entrent en leur compofition i 
fçavoir des petits pieds forts 
délicats , & d'autres corps un 
peu plus larges qui s'y a tta- 
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chcnc comme des feuilles. Ces 
corps n'ont pas un tronc com- 
mun jroais ils fembaraflent les 
uns dans les autres ; mais les 
cfpaces qui fc trouvent entre 
font remplis de corps ovales, 
autour defcjuels les produ- 
ctions que nous avons expo- 
fées cy - defîus fe jouent. Ces 
corps font remplis d'un fuc 
diaphane , & par confequenc 
font fort tranfparens , & pa- 
iroiffent dans les œufs cruds Ôc 
bouillis. 

Je me promettois de ren- 
contrer cela plus évidemment 
dans les œufs de poulie ; mais 
mon efperancc a été fruftréc ; 
car voila tout ce que j'ay pû 
lencontrer dans des œufs nour 

Bb i; 
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vellemcnt ouverts , & dcfcjuels 
la membrane extérieure étoit 
encore humide. Sa fubftance 
eft entrecoupée de pluficurs 
fyllons , prefquc tranfpar-cns , 
lefquels reffcmblans à des bran- 
ches d*arbres, fe doublent pour 
produire d'autres rameaux plus 
petits, & en s embaraffant ré- 
ciproquement forment un la- 
cis en forme de rets 5 mais ce 
n'eft pas le tronc d'un feul au- 
quel s'attachent toutes ces 
branches y car la membrane, 
étant interceptée parles finuo-- 
fitez que j*ay décrites eft 
compolée de plufieurs petits 
globes blanchâtres , toutes ces 
chofes femblent refpondrc 
aux chofes que nous venons 



* 
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de remarquer dans les œufs des 
Papillons. 

T'ajoûceray a cela que la co- 
quille qui recouvre les œufs de 
la poulie eft remplie d'une 
quantité de cicatrices , ce qui 
ni a donné lieu de croire quo^ 
l'humeur épandue dans le 
tionc de l'ouaire par ces mar- 
ques de la coquille dans des 
canaux qui luy font continus , 
& que nous avons décris fur 
la membrane^ peut y être com- 
muniquée y puifque l'écorcede 
Taufs étant emportée on dé- 
chire certains allongemens qui 
fortent de la membrane qu ils 
recouvrent , & puis que ce la- 
cis en forme de rets qui fe trou- 
ve dans les œufs des Papillons 

Bb iij 
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n*cft rempli d*unfuc violet que 
dans ceux qui ont été arrofés 
de la femence du mâle j car ceux 
qui ne font pas féconds n*cn 
donnent aucune marque, mais 
fouvent fe defleichans ils fc 
diflîpenten p pu lEerej cela don- 
ne lieu de douter ^qu'une par- 
tie de la femence qui y entre 
cft renfermée &confervée dans 
les alvéoles des membranes 
foit que cela arrive dans ces 
corps ovales , ou dans les au- 
tres corps violets. Les petites 
goûtes a un certain fuc épaifli 
qui dans les œufs nouvel- 
lement pondus laiffent les 
marques que nous avons d'é- 
crites lors qu'on les approche 
du feu, femblcnt nous aflurcr 
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qu ïl y a des trous dans les co- 
quilles des œufs de la poulie. 
Souvent je me fuis donné le 
plaifir dé faire cuire un oeuf 
frais dans Tefprit de vin avec 
l'encre , fouvent dans Thuillc 
de fou fFre mêlée avec Tcncre, 
afin que les taches de la liqueur 
s'imprimaffcnt aux membranes 
renfermées en dedans . Il a d onc 
parû quantité de taches noi- 
re' de Tencre qui s'était inli- 
Bué dans les membranes y ÔC 
même dans le blanc des œufs. 

Les œufs des Papillons que 
je viens de d'écrire s'attachent 
aux linges , & fe contcrvent 
pendant tout Tlifté dans une 
cave, ou quelqu'autrc lieu frais, 
pendant THy ver , on lcsgar-. 

Bb iiij 
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-dedefîousleslirs, depeurqu*ils 
ne foient glacez , lors que le 
prin temps paroit on les ar- 
roufe de vin &d eau mêlée en- 
femblç &: un peu tiedes , & 
ainfi on lesfeparedes linges,ô«: 
enfin fur la fin d'Avril, ils font 
couvez fous les ailTelles des fé- 
,mes afin qu'ils produilcnt bien- 
tôt des Vers à Soye. Aurefte^il 
y a chez nous une efpece de 
Papillon qui produit huit fois 
Tan i car ces œufs produifent 
un ver fur la fin d'Avril. Le- 
quel ne faifant que de n'être 
produit néanmoins un autre 
ver avant le commencement 
de Juillet , & les oeufs qu'il a 

[)roduis forment un animal vers 
a fin du n>ois d'Aouft > mais 
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parce que le foin que l'on prcd 
des Ver à Soye nefe borne pas 
à perpétuer leurs efpece, mais 
que le premier but eft d'em- 
ployer leurs dépoiiiUes en, mar- 
chandifes , & en draps , c*eft 
ce qui fait qu'on garde une 
quantité fuffifante de plotes 
de foye , afin que lors que le ^ 
prin-temps approche ils pro- _ 
duifent leur femblable , & les 
autres font expofez aux arr 
deurs du Soleil , de peur que 
le Papillon rompant dans fa 
fortie le tiffu de fon ouvrage, 
elles ne ferviflent à rienj& ain 
fi le Papillon étant enfermé 
il étouffe. Il faut donc fcpi: 
heures, afin que les rayons du 
Soleil puiffent pénétrer les pe- 
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tites plotcs qui font d'une ftru- 
^ure plus folide , & non feu- 
lement pour celles qui font 
plus foiblcs , ainfi on confervô 
oesplotes ou couches defoyc 
tous les mois. 

Afin que ces petites feuilles 
fe reprenent on les bac un peu 
dans l'eau chaude , & on les 
fouette jufques à ce que les 
têtes des fils paroiffent , d'où 
vient qu 'après les avoir mifes 
en pacquetjOnles paffe à travers 
un trou fait fur une lame d« 
fer , de peur que les petites 
fciiilles ne fe portent en haut, 
mais afin qu'elles reftcnt dans 
l'eau ou on les a plongées, & 
cnfuite on les développe : la 
foye fe fait bien condition- 
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liée lors que differens fils s*u- 
niflcnt 5 au rcfte il n*cn faut 
pour Tordinairé que huit , & 
comme chaque couche eft 
compofée de laines que nous 
avons décrites fous aifferentc 
couleur , c*efl: ce qui fait qu'il 
eft bon qu il fe fane un mélan- 
ge égal de chaque , c'eft pouf- 
quoy l'eftame qui eft ferme & 
molle eft en partie faite d'un 
tiflu blanchâtre affez foiblc en 
partie par un autre rouge qui 
eft plus folide i c'eft pourquoy 
i*eftame étant faite de fils qui 
paroilTcnt au dehors dorez ÔC 
blanchâtres en dedans, elle (c 
mêle avec celle qu on tire de la 
membrane extérieure , la laine 
n'cft pas toûjours retortillce dâs 
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toute fa longueur , Se r»eft pas 
cftimée propre à faire de la 
foyc i car la partie la plus lâ- 
che ) & la plus délicate de la 
plote qui enveloppe immédia- 
tement le Ver à Soye étant fort 
fragile , & ne pouvant pas fc 
feparer qu'avec peine eft rcjet- 
téc comme ne pouvant fcrvir, 
& on l'appelle chez nous Siri-- 
ghella *, mais ce ijui eftretorts^ 
comme je Tay plufieurs fois ex- 
périmenté, eft long de cent lîx 
pieds de Boulogne , le coton 
qui paroît au dehors reftant 
encore aufli biciî que la par- 
tie inutile qui pouvoit com- 
me je crois en faire la quatriè- 
me partie. 
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La laine étant filec a plu- 
lîeurs ufagcs , & pcrfonnc n'i- 
gnore les difFercntcs fortes 
3'habits pour lefouels on l'em- 
ployé. 

MaisThifloiredu VeràSoyc 
nous a menez trop loin, quoy 
que j'aye encore oublié plu- 
Ceurs chofes qu'on trouve chez 
d*autres Auteurs, peut-être ai- 
je négligé des chofcs trop dif- 
ficiles à raifon de la groffiere- 
té de mes inftruxnens & de mon 
efpritj ce qui fe peut rcfcrvex 
à des efpris plus penetrans que 
le mien, le refteque je vous en- 
voyé ébauché groflierement 
demande que vous y mettiez 
la dernière main,pourveu que 
vous puiiliez pour quelque 
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temps furfeoir l'ouvrage qui 
vous occupe, pendant que j'ad- 
mire la libéralité & la fciencc 
du Créateur dans la ftru6turc 
de ces Vers bc de quelques in- 
fectes , lequel n'a point voulu 
donner plufieurs vifceres aux 
grands animaux j mais ayant 
trace des canaux qui s'épan- 
dent en chaque partie de leurs 
corps , s*cft contenté de com- 
muiiiquer leur force & leur 
vertu après l'avoir interrom- 

{>uë pour ainii dire par de 
ongs détours \ mais dans les 
Vers à Soye & autres petits ani- 
maux fcmblablcs , afin que 
l'Art fuppleât au défaut de la 
Nature , par un cxcezr de fa li- 
béralité , il a tellement multi- 
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plié les principes de lavic,qUiC 
chaque partie a fon coeur , fon 
cerveau & fes poulmons , & 
quêtant feparée des autres, el- 
le ne laiflc pas de vivre fans en 
recevoir aucun fecours, en for- 
te que je fuis obligé d'avouer 
avec Pline. La Nature m'a fou- 
vent perfuadé de la croire ca- 
pable de tout en confiderant 
les eftets. 

Fin du T raitê des Vers 4 Soyt. 
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Ver a Soye, 

Figure première qui reprefen- 
te la configyration externe 
du Ver à foye y elle cft compofée 
d*onze anneaux. Le premier A. qui 
cft contigu à la tcftc : donne ori. 
gine en l'a partie inférieure à deux 
petites cuilTes B. Il eft fuivi de 
deux autres C. D. & d'un quatriè- 
me F. Il diminue & particulière- 
ment dans Textremité qui Patta- > 
che au cinquié me G. fui vent le cin- 
quiéme H. le fîxiéme I. le {cptié- ; 
me K.lehuitcme L. defquclles les 
trois antérieures H. I K. en grofl 
filTant un peurefTemblent en quel- 
que manière à un ventre Le der- 
nier L. diminue (cnfiblement j les 
deux autres anneaux , qui font les 
derniers M. N. diminuent Textre- 
mité du ventre ; au dernier anneau 
font fulpcndus trois corps O, 
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Figure féconde qui reprefcntc la 
figure externe de la tefte le 
crâne eftdiftingué en fa partie fu- 
pcricure par deux demies fphcrcs 
ovales A. entre lefqucllcs cft re- 
ceuc une partie en forme d'angle B. 
âu bas de laquelle s'en trouve une 
tutre C. laquelle fc retirant en elle 
mcfnic au gré de Taniml , fe cache 
prcfque toute entière , fie retire a- 
vcc elle la lèvre D. ou plutoft la 
langue A-la partie inférieure de la 
bouche eft pendue une partie un 
peu pointue F. en forme de men- 
ton , à droit & à gauche font pla. 
cées deux apophyles maxillaires 
QG. en la partie antérieure & la- 
térale. 11 paroift certains petits glo. 
bes HH. au nombre de fix qu*on 
prend pour les yeux. AlTez prcs.dc 
là fc trouvent comme deux apo- 
phyfcs maxillaires EE. plus gran- 
des que celles que je yicns de dé- 
crire. 
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Ver d Soye. 

Tp'^Igure troificmc qui reprcfen- 
JL* te le papillon. La lettre. A. 
marque la tefte RR. les deux yeux 
en la partie fuperieurc de la teftc 
paroificnt deux aîlcs en forme de 
D D. terminées en forme de peti- 
tes cornes CC. entre les yeux, ÔC 
deffous fe trouvent i. cuiffes G G. 
aux cuilics font attachez les pieds 

HH. 

Suit la partie du corps fembla- 
blc à la poitrine à laquelle font at- 
tachées deux cuifles I. il y a de parc 
& d'autre deux aîlcs K K. les au- 
tres L. toutes font compofccs de 
parties minces ôc longues M. 
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Du Poulet, 

Figure A A. reprefentelamnios 
R.. le cœur C. les vaiiTeaux. 
umbilicaux, D. un vaiflèau large 
qui termine les vaifTeaux umbili- 
caux E . les extremftcz des veines 
qui déchargent lefàng dansToreil- 
Ictc du cœur. 

Figure féconde AA. rcprc{cnte 
le blanc de Tœuf cpaiffi , dans le- 
quel le poulet cft plongé B. les vc- 
ficulés^u cerv^eau arrofées defâng 
avec les ébauches des yeux C. D. 
l'épine de la moelle contenu^ dans 
les vertèbres D. E. la portion la 
plus cpailTe du blanc F. les artères 
umbilicales G. Les veines G. 
îivançoient avec les artères. 
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du Poulet. 

Figure troifîéme A reprefento 
la tcftc BB les deux yeux C. 
\ cinq veficulcs qui compofent le 

cerveau D. les ébauches des cuilTes 
E. celles des aîlcs K. une veficulc 
qui cft proche l'endroit d*où for, 
tenc les vaifleaux umbilicaux. 

La quatrième figure reprefcntc 
la ficuation du poulet dans l'œuHe 
fepticme jour de la formation A A. 
Lamnios B. une ycficulede la tête 
aflcz ample & comme double C, 
deux veficuler antérieures du cer- 
veau D. les aîles & les cuiflès E. le 
bas ventre F. la fortie des vaiffeaux 
umbilicaux & leurs progrez , par- 
tie dans la partie la plus mmce du 
Wanc G. partie dans le jaune L. 
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Figure cinquième A- la mcrn* 
biane codon B. le poulet C. 
rhumeur dans laquelle il nage D. 
l'enveloppe du jaune continuée E. 
la portion la plus cpaiffe du blanc 
F. les veines umbilicales. G. les ar- 
tères. H. une veine large qui s'a. 
vance dans la membrane du blanc 
de l'œuf. A. la Membrane du jau- 
ne D. I. des petits rameaux qui 
s'avancent dans cette forte de blanc 

épaifli. 

Figure fixicme qui rcprefente le 
poulet après dix )Ours A. la fortic 
des plumes B rextremitédesaîle;» 
C. celles des cuilfcs , d*où il en for- 
toitaulTi. 
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N a coûtume lors qu'oii 
veut élever quelques 
Machines de former 
toutes les parties^ en difpofant 
auparavant tout ce qui cft né- 
çcffaire pour Touvrage qu on 

C c ij 
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fe propofe \ en forte qu on voit 
d'abord feparément les chofes 
qu'on doic en fuite rciinir en 
un corpSj&: en mouffeau.Plu- 
fieurs Phyficiens occupez à la 
recherche & à l'examen des 
animaux ont penfé que la mê- 
me chofe fe pafToit à .l'égard 
des ouvrages de la naturejcar 
étant fort difficile de débroiiil- 
icr la ftruûurc du corps qui eft 
ficonfule.llss*occupoicntd'a- . 
bord avec plailir à examiner 
les productions de chaques a- 
tiimaux fidiffercns dans le com- 
mencement de leurs vies jmais 
j/apprthende que la vie de 
Vh< mme n'ait des bornes trop 
ir.certaines , & que fon terme 
ne foit aufli obicur qu'uQÇ 
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prifon Ceft pourquoy de mê- 
me que la mort au fencimenc 
deCiceron n'appartient ny aux 
vivans , ny aux morts : Je fup- 
pofe quelque chofe de pareil 
dâs les premières ébauches des 
animaux,carpcndant que nous 
nous occupons à rechercher le 
principe de la vie des animaux 
dans Tauf, nous fommes éton- 
nez que l'animal y eft déjà for- 
mé , en forte que nôtre travail 
cil vain_,car à peine avons nous 
rencontré les premiers mouve- 
mens de la vie , que nous fom- 
mes obligez de reconnoître des 

parties qui fc preCentent à nos 
yeux. 

Cette recherche qui m'oc- 
cupe a occupé auparavant plu- 

Ce iij 
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fîcurs autres , entre Icfqucis 
Harvée qui avoir le bien d'ê- 
tre de vôtre Compagnie , 6c 
dont la mémoire s*immortaIi- 
fera tient le premier rang , du- 
quel les remarques fort parfai- 
tes inftruifent tellement tout 
le monde , que la peine que je 
me donncray d'écrire après un 
fi fçavant homme ne peut être 
qu'mutile;mais parce quefui- 
vant fon fentiment les pre- 
mières ébauches de la nature 
font pour l'ordinaire cachées, 
comme dans une nuit fort ob- 
fcure , & qu'ils ne furpaflent 
pas moins la pénétration de 
nos efprits que de nos yeux ^ 
tant ils font imperceptibles , & 
que la puiffance de laAaturcfî 



du Poulet. }U 
difFcrcntc avance quelque fois, 
& quelquefois retarde la pro- 
duâion du fétus, comme u el- 
le ignoroit le temps que fes 
ouvrages font parfaits,& qu*elr 
le peut les enfanter ; c*eft pour 
cela, mes chers & fçavans Con- 
frères, j'cfpere que vous aggré- 
rez que je vous cômunique cer- 
taines ébauches groffieres des 
remarques que j*ay faites en c- 
xaminant des œufs couvez,afin 
que fi vous trouvez quelque 
chofe qui quadrc aux deffeins 
de la nature, & quiplaife à vos 
grands génies , je les fortifie 
de nouveau dans la fuite des 
années > en reflechiffant fur 
d*autres fujets de même natu- 
re^ que je l'angmente autanc 
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que je puis me le promettre ^ 
fuivanc la portée de mon c£- 
prit qui eft fore bornée. 

Encre les parties qui com- 
pofent l'oeuf, on remarque pre- 
mièrement une petite cicatri- 
ce ou une marque circulaire j 
car il femble que tout le rcftc 
ibit formé en fa faveur. Il s'a- 
git donc d'en examiner la ftru- 
âure admirable, 6c je me con- 
tcnteray d*en remarquer en 
peu de mots les ciiangemens 
& les principaux phénomènes. 

Cette cicatrice fe trouve 
toûjours dans un œuf fécond 
attachée étroitement à la mem« 
brane qui couvre le jaune , & 
loriqu'il y a plufieurs jaunes r 

cette cicatrice fe multiplie 
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aufli, comme je l'ay pu remar- 
quer-, en forte que fouvcnt j'ay 
rencontré très- petites cicatri- 
ces dans un feul œuf. 

Dans des oeufs frais ôc qui 
n'avoient point encore ece cou- 
vez , fuivant la remarque que 
je fis le mois d'Aouft paifé dans 
un temps fort chaud , la cica- 
trice étoit de la grandeur 
que j'ay grofTierement repre- 
fentéeicy dans le centre de la- 
quelle on découvroit une pe- 
tite bource de couleur cendrée, 
quelque fois de figure ovale 
B. & quelque fois autrement 
figurée. Cette bource nageoit 
dans une liqueur C. qui ref- 
fembloit fort bien à du verre 
fondu , qui étoit renfermée 

Dd 
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dans une fofle comme irregu- 
liere 5 car le cercle blanc , de 
fubftance folide D. entouroit 
cette liqueur fondue comme un 
rampart , & fa partie extérieu- 
re étoit arroufée d'une humeur 
fondue &c liquide E. enfui te 
jaroiffoit un corps F. d'une 
l argeur médiocre , qui étoit 
îbuvent déchiqueté en diffé- 
rentes manières, Se qui fé plon- 
ijeôic auffi dans cette liqueur 
G. après cela" d*àtitres .cercles 
plus amples D. qui naiifoient 
de la mênie fûbftance plus fo- 
lide l entourroient , en mter- 
pofant des petits lits pour la 
liqueur I. là nature n'eft pas 
uniforme dans la production 
des cercles exteriéurs< H. Se ils 

I 
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ne font pias coûjours continus. 
Apres cela je découvroisle fé- 
tus envelopé dans cette bour- 
ce comme dans la membrane 
'appellée Amnios Jorfquc je 
TexpoCois aux rayons du So- 
leil -, car fouvent cette mem- 
brane qui n étoit qu'un tiflu 
tranfparent me donnoit la li- 
berté de voir l'anima:! à tra- 
vers. Souvent je l'ouvrois a- 
vec la pointe d'une éguiHe, a- 
fin que l'ânimal fe produifit , 
mais en vain ^ car toutes les 
parties étoient tellement on- 
(Slueulcs ÔC ri pctites^ qu'élles fe 
déchiroient pour peu qu'onîes 
touchât. Ceftpourquoy il faut 
avoiicr que les premières ébau- 
ches préexiftent dans Tœufj^C 

Dd ij 
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qu elles y jettent même des ra- 
cines profondes de la même 
manière qu'on remarque dans 
les œufs des plantes. 

Je me plaifois aufli en exa- 
minant les œufs inféconds à 
examiner cette petite cicatri- 
ce qui étoit pour l'ordinaire 
fort petite , ôc encore qu'elle 
cuft difFcrentes circomfcrip- 
tions ^ de différends tiiTiisj 
fouvent néanmoins elle repre- 
fentoitla figure A. que je vous 
en donne icy, Affez présdefon 
centre étoit placé un corps 
blanc en forme de globe ou 
de couleur cendrée B. comme 
une môle lequel étant déchi- 
ré ne reprefentoit aucun corps 
Jifferend de foy. Il avoit des 



du Voukt. 317 
appendices C. enferme de rets, 
dciquelles les intervalles c- 
toient de différentes figures, 
affez fouvent ovales, & étoicnt 
remplis d'un fuc diaphane é- 
paiflî. Enfin toute cette mafic 
de même qu'un Iris ctoit en- 
veloppé de plufieurs cercles. 

Je rcmarquois les change- 
mcns qui fuivent dans des œufs 
rouvez dans un temps fort 
chauds par une poule ordinai- 
re ou poule d'Inde. Première- 
ment immédiatement après fix 
i heures que la poule couyoit. 
La cicatrice de l'œuf ctoit de 
la grandeur A. dans fon cen- 
tre fe trouvoit la membrane 
amnios B. garnie d'un corps 
blanc & folide qui luy lervoic 

Dd iij 
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de défcnce C. & qui étoit rem- 
plie d'une liqueur dbfcure êc 
congelée dans le milieu ou 
on voyoit nager l'efpine du 
dos D. avec la tête du poulet, 
fa partie inférieure étoit fou- 
vchc couverte dune petite 
peau qui avoit été déchirée. 
Après cela paroiffoit un cercle 
fort ample. F. qui faifoit des 
circonvolutions comme une 
bande , lequel enfin étoit pé- 
nétré par les vaifleaux umbi- 
licaux. Le corps n étoit pas fo- 
lide par tout j mais il s abre- 
voit d une liqueur épaiffe qui 
fenfiblement découloit de pe- 
tits rufleaux extérieurs de mê- 
me qu'une coline , qui cft ar- 
roufée en paffant par plufîeurs 
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fources qui en naiflcnt. Ce 
corps étôit entoure d'un cer- 
cle plus foli Je , un peu blanc 
ôc large G. qui étoit aufli en- 
tre- couppé de petits ruîfleaux. 
Souvent (uivoient d'autres cir- 
cuis qui fe rompoient , ou en- 
fin s'efFa(^oicnt lors que l'œuf 
avoit été long-temps couvé. 

Douze heures après que 
l'oeuf avoit commencé d'être 
couvé les parties fufdites pa- 
roiflbient plus diftindtement 
dans cette petite cicatrice qui 
s'étoit agrandie de la grandeur 
A. qui en s'élcvant en haut 
étoit prefque circulaire. L'en- 
velope étant donc rompue le 
fœtus C. paroifToit avec une 
lêtc afrêzfenfible,& deuxran- 

D d iiij 
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gécs de vertèbres qui com- 
men<^oient de rormer 1 epine 
du dos. 

Car ces petites poches or- 
biculaires , ou veficules qui fe 
tenoient l'un à Tautre fe por- 
toienc en bas , àc accompa* 
gnoient les lineamens de la 
moelle de 1 épine , Se les pre- 
mières ébauches du cerveau 
paroiffoientavec afTezd'obfcu- 
rité. Le cercle blanc D qui 
devoit former iamnios na«*- 
geoit fur une liqueur grafle 
qui tenoit le dcffus E. la par- 
tie F. qui s'épaillit , & qui fe 
loge fous les vailfeaux umbi- 
licaux s'etant agrandie à rai- 
fon du jaune, d'oeuf qui eft deC% 
fous étoit d'une couleur ob- 
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fcure, & après s'être liquéfiée 
étoic interrompue par une li- 
queur crafle qui furvcnoit , 
comme par autant de petits 
rui fléaux , au fefte je n'y rc- 
marquois aucun mouvement. 
Le cercle blanc G qui renfer- 
moit tout à Ton ordinaire fui- 
voie y j*ay veu plufieurs fois au 
delà comme une bande large 
H. dans laquelle je découvrois 
un lacis en forme de retz I.dc 
couleur baye , qui reflembloic 
à un entre -laflcment de vaiC- 
féaux , dans lequel les efpaces 
qui fe trouvoient en fa cir- 
conférence extérieure étant réf. 
ferrez , fenfiblement» s*efFa- 
çoient, Sc au dedans ils étoienc 
plus relâchez. Au refte je n'o- 
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fe pas aflurer fi ce font les vaif^ 
feaux umbilicaux,qui étâs pour 
lors cachez dans cette liqueur 
congelée le remplirent dans là 
fuite du temps d'une liqueur 
obfcure , qui dans la fuite fe 
change en un fang ycrmeil , 
où fi ce font des finus faits 
par cette liqueur épaiffe la- 
quelle ayant été fermentée fc 
fait paflagc , parce qu on ne 
peut en recouvrer le mouve- 
ment à raifon de la tranfpa- 
rence de l'humeur , & du peu 
dV'tcnduë qu'ont les finus. 

G n voyou à peu prés la mcr- 
me dif poiîtion dans la cicatri- 
ce d'un œuf couvé dix-huic 
heures dans lequel elle occu- 
poit la pointejcar le poylet A. 
ayant une tête affcz ample & 



s 



du Poulet» 313 
une épine longue qui étoit re- 
couverte d'une petite peau dé- 
chirée fe plongeoir à Ton ordi- 
naire dans cette liqueur épaif- 
fe qui étoit en plus grande 
quantité le cercle C. rcftant 
encore de inême la fubitance 
D. quil'entouroit étoit arrou- 
fée par des petits ruiflcaux E. 
qui portent cette liqueur 
paiflc vers la membrane am^ 
ïiios , fans pourtant que juC- 
ques alors les vaiffeaux fah^ 
guins paruflént : ua cercle plus 
ample F. feparé par un petit 
ruiireau G. fe prefentoit , du- 
quel la continuité avoit com- 
mencé d'être interrompue , Se 
fou vent il fe formoit au de la 
plufieurs autres cercles.' 
Après un jour entier de 
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vingt- quatre heures je voyois 
fou vent la petite cicatrice pa- 
roître en haut j &qui s*élargif- 
foit telle que je lay reprefcn- 
tée icy ; car le poulet A. na- 
geoit dans la liqueur épaifle 
& obfcure B. ayant recourbé 
ôc rcfflechi en bas fa tête , ÔC 
fon épine qui ne font encore 
qu*ebauchez en blanc , &c il 
s'attachoit quelquefois au cô^ 
té gauche de la membrane qui 
l'enveloppe ou à quelque frag- 
ment du cercle. 

La fubftance D. qui Tenvi- 
ronne étant creufée à raifon 
de plufieurs ruiffeaux qu'elle 
forme s'étendoit affez loin, de 
le cercle extérieur E, qui eft 
environné de liqueur fcrmoit 
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la liaifoii delà cicatrice, en for- 
te néanmoins qu une liqueur 
craffe fortant & s'écoulant des 
alvéoles extérieures F. il y a- 
voit paffage libre vers D. quel- 
quefois toutes ces chofes pa- 
roilfoient avec plus d'évid^n- 
ce dans un œuf plus avancé j 
car le poulet qui demeuroit 
dans laiiqueur épaiffe A avoit 
l'épine du dos un peu longue 
oc droite , laquelle etoitcom- 
oofée de plulieurs petits glo- 
oesB. qui etoient les ébauches 
des vertèbres & qui etoient 
placez de côté &c d'autre de l'é- 
pine. Ses ailes C. paroiffoient 
auffi en forme de Croix , ÔC le 
refte de la tète , du col , &: de 
la poitrine s'allongeoit après 
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s'être cpaifli trois vefîcules 
fort amples D fe côtinuoient 
avec la moelle de l'épine juf^ 
xjues àTextremité de réuine du 
dos, & deux petits globes or- 
biculairesF.étoient couchez dé 
part & d'autres fur la tête , qui 
■peut être étoient les ébauches 
des yeux. Le cercle G. qui au- 
paravant entouroit la liqueur 
•épaiffe cy-defTus décrite étoic 
-couchée fous la partie fupe- 
rieure dufcrtus.Onvoyoit pa- 
'Toître d'abord les ramifica- 
étions des umbilicaux , lefquels 
étans entortillez àc entrelalfez 

les uns dans les autres fe Dlon- 
' • i t ^ 
geoient dans cette liqueur 

graffe fans que leur progrez 
iemamfelUc encore^ce quifai- 
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foit paroîcre différentes efpe- 
ces & couleurs. L'humeur con- 
tenu étoit tantôt un peu jau- 
ne & tantôt obfcur. Je nepou- 
vois en découvrir le mouve- 
ment. Encore que je me fois 
imaginé avoir apper(^û le mou- 
veiT^cnt du cœur, je n'ofe l'aC- 
furer néanmoins. 

Ajf rés trente heures la cica- 
^'trice étoit figurée de la ma- 
nière qui fuit.'Le poulet B. dails 
lequel on ne voyoit encore pa^ 
roître aucunes nouvelles par- 
-ties, excepté les appendices de 
-la tête /qui s'étendent un peu 
en long dans quelque fujet é- 
toit couché dans la nleillbranc 
amnios A. qui s'étoit acruë. 
On remarquoit toujours au-^ 
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tour de cette iTiCmbrane les 
vaifleaux umbilicaux qui y for* 
moient des lacis C Icfquels é- 
tant d'une couleur obfcure 
plus amples Ôc plus continus 
es'étcndoient en la (urface ex- 
térieure D. au rcfte leur pro- 
grez difparoiffoit en dedans, 
parce que la liqueur'grafle y 
abondoit davantage j en forte 
que pour lors je croyois qu'on 
ne les pouvoir voir qu'à me- 
fure qu'ils s'unifToicnt en glo- 
bes. Les cercles E. qui les cn- 
tourroient , &c les petits ruif- 
fcaux F. de cette liqueur fon- 
due fe multiplioient , ôc fouç- 
niffoient ce qu'ils avoicnt re- 
cciiilli des vaiffeaux umbili- 
[[^'■'"^caux de lamnios , au refle 

CCS 
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ces alvéoles ne paroiiToicnt pas 
toûjours les mêmes, mais fou- 
ventla nature les changeoit. ' 

Un jour 6c demy s'etant é- 
coulé on vôyoit paroitre à peu 
prés la même ftru6turc. La tê- 
te A. paroiflbit enflée des ve- 
ficules ordinaires, avec les pre- 
miers lineamens des ailes B.ÔC 
la moelle de l'épine C. l'extré- 
mité de l'épine étoit courbée , 
la membrane extérieure des 
vaifleaux umbilicaux E. fe ter- 
minoit par un petit vaifleau 
qui luy étoit continu , ôc qui 
renfermoit encore une humeur 
un .peu obfcurc , des ra- 
meaux continuez F. ôc entre- 
laffez comme les fils d'une retz 
ctoient produits en dedans. 

Ec. 
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Tout cela parut plus évi- 
demment après que l'œuf eut 
été couvé trente huit heures. 
Le poulet étant devenu plus 
fort , montroit une tète aflcz 
grolTe A. en laquelle trois ve- 
ficuks étoient ficuées, defquel- 
les la plus grande reprcfentoit 
là figure B. elle étoit néan- 
moins entourée de plufieurs 
membranes C. qui envelop- 
poient l'épine dans toute fon 
étendue, & elle étoit compofée 
félon l'ordinaire de plufieurs 
petites bources des vertèbres 

D. avant les ailes paroiffoit prc- 
mierementlaftru6turedu cœur 

E. que je m'étois imaginé a- 
voir découverte auparavant j 
car pendant que l'animal étoit 
vivant on appercevoit un - 
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poulx , lequel ceffant il refloit 
comme une ligne obrcure. Il 
reftoit cncoix dans l'humeur 
crafle F. des fragmens du cer- 
cle G. on voyoic autour les 
vaiffeaux umbilicaux H. qui 
formoient des laflis fort fenfi- 
bles, aurefte leur produdion 
ne fe continuoit pas jufqucs 
au cœur j car ils difparoiC- 
foicnti la liqueur congelée ou 
le blanc de îœuf épaiffi , les 
furnag-eant r outre cela une li- 
qucur s'épandoit autour , avec 
des fraemcns lolides des Qer- 
des qui y nageoicnt. 

L'Oeufayant été couvé pen- 
dant quarante heures, c'étoit 
une chofe admirable de voir 
le poulet vivait dans la hqneur 
congelée A. car l'épine du do« 
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s étant qpaiflie la tète B. étoît 
courbée. Les vcUcules du cer- 
veau Ç. étoient moins ouver- 
tes. Les premières ébauches des 
yeux paroifloient , le cœur E. 
baitoit ayant reçu des veines 
une humeur de couleur obfcu- 
rc i car la membrane extérieu- 
re dès umbilicaux ctoit entou- 
rée d'un vaiffeau veineux plus 
gros F. qui s'ouvroit dans le 
cœur , particulièrement par fes 
extremitez G. Je vous donne 
icy la defcripdon de leur rou- 
te , & de la ftrudure des par- 
tics contenantes fuivant que 
le fang contenu me Tafaitcon- 
noître. Premièrement donc le 
mouvement de fyftole paroil- 
foit évidemment par le fang 
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qui avoic été apporté par les 
veines A dans l'oreillette B. 
de laquelle ceîte même liqueur 
étant exprimée étoit pouflee 
par C. dans le ventricule droit 
D. F. qui eft aflez ample , en- 
fuite elle étoit chaffée par le 
moyen de la fyftole en Talion- 
getnent E. qui s'y continue, 
d'où elle s'écouloit librement 
dans l'aorte F. laquelle en- 
voyoit des rameaux fort con- 
fiderables pour la tète , & s'é- 
tendoit en bas pour former le 
tronc G. qui étant divile fe 
continuoiijufques à l'exrremi- 
té de l'cfpme, ncanmoms vers 
la partie moyenne du corps, 
elle produifoit les vaiffeaux 
umbilicaux B. lefquels après 

Ee iij 
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avoir fourny plufieufs ramifi- 
cations fc perdoicntenfàTur- 
« face, après avoir formé un la- 
cis en forme de retz que nous 
rencontrons toûjoursàl' extré- 
mité des autres vaifleaux fan- 
gums. On remarquoit encore 
un pareil entrelacement au-- 
tour d'un vailTeau F. je doute 
même que c eft un vaifTeau lar- 
ge , ou ii c'eft un lacis de vei- 
nes affemblées en plottes , par^ 
ce que j en ay fouvent décou- 
vert les traces. Ainli je crois 
qi-ie ces veficules qui battent 
fLîccefîivement.font un vérita- 
ble cœur, autour defquelles,, 
comme j ay veu plufieurs fois 
fort diftin6temcnt,€fl:oient pla- 
cés des corps charneux6c ve£L- 
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cùleux , qui n'eftoient pas en- 
core rouges & épais comme ils 
doivent l'cflre dans la fuite. 
C'eft pourquoy je ne crois pas 
que ce mouvement qu on a re- 
marqué autrefois dans une 
goutte d'eau agitée par inter- 
valle ou dans un point faillant 
foit une palpitation du fang 
qui y eft renfermé , mais plu- 
toft le mouvement d'un véri- 
table cœur y fçavoir dilatation 
ou conftridion qui fe font fuc- 
cefliveraent dans les ventricu- 
les , qui ne différent qu'à rai- 
fon du lieu-, lefquels ellans en- 
fin unis par un corps charnu 
qui en fait l'approche , ils for- 
ment le cœur, & luy donnent 
. fd ftru6ture ordinaire. 
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Il eft fort difficile dcconfirmer 
3ar l'expérience des feus fi le 
Ixng exiftc avant le cœur, car 
encore que fouvét on remarque 
dans les extremitez extérieu- 
res les vaifTeaux umbilicaux 
une humeur jaune & obfcure, 
<juoy que le cœur ne paroifTe 
pas encore manifeftement, & 
qu'on puifle croire avec aflez 
de fondement que le cœur fc 
forme d'un vaiffcau courbé ôc 
cpanoiiy , auquel font ajoû- 
tees extérieurement des parties 
charnues , qui l'embraflent 
comme des mains j -néanmoins 
parce que dans ce temps tou- 
tes chofes font tellement on- 
(îtucufes , blanches & luifantcs 
^ que la veuë ne peut découvrir 

la 
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là ftru61:urc exa6te des parties 
de quelque inftrument qu'elle 
fe ferve, & comme on peut voir 
dans les infectes que les parties 
de la dernière vicilleUe ont 
leurs ébauches dans les com^ 
menccmens de la vie. Te fuis 
encore en doute fi la nic^ 
me chofe ne fe pafTe pas a 
l'égard du cœur j au reftc on 
connoît par la veue que la 
maffe du fang ne renferme 
pas dans le commencement 
tout ce qui s'y trouve dans 
la fuite. Car premièrement 
on trouve dans les vaiffeaux 
une efpecc de liqueur congelée 
qui fortant des petits tuyaux 
fe porte vers le fsctus, peu après 
fort une liqueur qui cft deve- 

Ff 
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nue épaiflc comme le jaune d*un 
ceuf, par la fermentation qui Ta 
ainfi difpofée , & laquelle enfin 
devient rôUge, & fous ces der- 
hieres couleurs elle eft pouf- 
fée par le moyen du eœuric'eft 
ÇGurquoy nous pouvons dou- 
ter que de la même manière 
iju oti voit paroître fucccfli- 
Vement différens changemens 
dans la n^afle du fang qui re- 
çoit divtrfès couleurs. De mê- 
ime la ftrudure du coeur pa- 
rbît évidemment dans fonfeul 
jnouvement, & que fe repofanc 
"tncore il ne kifl'e pas de pré- 
"fc'iifter,'quoy qu'il ne faffe en- 
core rien , parce que ces fibres 
charnues ne Ibnt pas encore af- 
fez folides. Au rçftc il femblc 
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indubitable que la liqueur, qui 
devient rouge dans la fuite pre^ 
cède le mouvement du coeur» 
ôc que le coeur meut avant qi^^ 
le fang foit devenu rouge. Je 
vous laifle à déterminer (i Thu- 
mcur qui paroît d*abord eft 
une liqueur fitn.plc , une hu- 
meur vitale , ou un feng ébau- 
ché ne pouvant en juger fui- 
vant le rapport des fens r^ie 
contentans de dire , que IcpiT 
ne du dos paroîf .év.idçmipent 
avec les ébAUche§ de la jetc^ dij 
eerv.eau , de la moelle de l'é- 
pine & des aîles^ ayant que cetr 
te liqueur foit gflTeiïvblce, quel-, 
le foit en mouvement, ôc qu'el- 
le fe change en fang, & de mê- 
me que dans les oeufs des plan- 

Ffij 
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tes il s'amaffe premièrement un 
fuc épais duquel naît des le 
commencement le tronc de la 

plante, 

Lefquels oeufs font tous 
compofez de differens vaif- 
feaux , & renferment plufieurs 
fucs épaiffis capables de fer- 
menter , on peut croire que la 
même chofe fe paffe dans le 
commencement de la généra- 
tion des' animaux -, puis que 
nous pouvons croire qu'il y a 
dâsl'aufun poulet enfermé, le- 
quel nage dans ce fuc épais 6c 
congelé avec des petites poches 
qui joignent prefque toutes les 
parties , & que fon corps eft 
çompofé de plufieurs fucs nou- 
riciers ôc capables de fermen- 



rf« Poulet» J41 
ter& mêlez enfemble,lefquels 
agilTant enfemble forment fuc- 
ceflîvement le fang , & les par- 
ties qui auparavant n*eftoient 
qu ébauchées commencent de 

f)aroitrc, mais ces ouvrages de 
a nature font tellement em- 
baraffez & cachez qu'ils peu- 
vent tromper facilement , par- 
ce qu elle ne néglige pas les 
moindres chofes , quoy que 
pour les découvrir on employé 
le fecours des fens , ce qui fait 
que je crois fort inutile d'em- 
ployer d'avantage mon temps 
a refléchir fur ces matières j 
c'eft pourquoy je recommen- 
ce à examiner les produ6bions 
fucceflîves du poulet. ^ 
Le cœur & les vaiffcaux um- 

Ff iij 
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bilicaux ne paroifToientpas/i- 
tott dans tous les ceufs dans 
quelque faifon que ce foit qu'ils 
fùffent couvczj car fou vent ils 
fe produilènt un jour après, 
principalement dans l'Auton- 
ne & le Printemps comme j*en 
rcncontrois fouvent encxami*- 
nant le cœur dans un cabinet 
mcfoie affez obfcur ; je n'ay ja*. 
itiàis pû découvrir la moindre 
lumière qui y brillât. 

Deux jours eftans ccoulet 
on voyoit paroîtrc une figure 
pour l'ordinaire, pareille à cel- 
le que je me fuis efForcé de rc- 
prefenter moy-mcme , fuivant 
•qu'elle fe prefente à la vûë une 
petite botirce , où la membra- 
ne amnios A. remplie d'une li- 
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qucur jaune aflêz abondante 
renfermoit le pouUet de L, de 
fcs veficules compofoient la 
tefte qui eftoit courbée : on 
voyoit encore paroîcre les po- 
ches des vertèbres qui fe traî- 
noient en long. Le cœur B, qui 
pend oit hdrs de la poitrine 
battoit par trois fois fuccelll- 
vemcnc j car Thumeur qui y 
eftoit renfermé qui eftoit en- 
core quelquefois de couleur 
obfcure eftoit pouffé de la vei- 
ne par l'oreillete dans les vca* 
triculcs du coeur , des ventri- 
cules dans les artères , & enfin 
dans les vâ:iffcaux umbilicaux 
C. fouvent je confervois le 
oulet, & en ayant defeicîiélc 
lanc de fon œuf Le mouve- 

Ffiiij 
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ment du cœur continuoit fam 
intermiflion pendant un jour 
La furface des vaifTeaux Umbi- 
licaux D. étoit boinée comme 
par un vaifleau affcz large, Té- 
paifTeur duquel ne vient àmon 
fentiment , que de Tentrelaf- 
fement des veines & des artè- 
res 3 ce qui demande néanmoins 
d'eftre examiné d'autres fois & 
plus à fond, Les veines fe dé- 
chargeoient par le moyen de 
leurs extremitez dans Torcil- 
letce du cœur. 

La figure du cœur qui pa- 
roît d'abord me donnoit beau- 
pbup de peine, je vous la de- 
criray icy comme j'ay pu fui- 
.vant le fang qu'il renferme , ce 
qui fera connoître que le fang 
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paffe toujours des veines qui 
naiffent de rallongement des 
umbilicaux^dans Toreillette B. 
de laquelle il ne tarde pas çl'e- 
ftre exprimé dans le ventricule 
droit du cœur fe trouvant là 
fouvent un canal qu\ pafle au 
milieu -, Se enfuite dans le gau- 
che enfin dans les artè- 
res E. defquellcs il pafle à la 
tefteF. & aux vaifleaux umbi- 

licaux G. ' 

Autour des canaux que nous 
avons décrits s'étendoit une 
portion de chair mufculeufe , 
fibreufe & tranfparente autant 
que je pouvois le voir dont la 
neceflité fe fait connoître par 
la pulfation qu'on y remarque, 
encore que j'aye veu plufieurs 
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fois des vaiflcaux fàiiguins A. 
^ quiprcnoient de roreillette du 
cœur & du ventricule droit, je 
fuis neanipoins encore en dou- 
te, fi ce ne font pas des prod ti- 
rions des vaiUeaux umbili- 
eaux. 

Deux jours Se quatorze heu* 
rcs s'cftans écoulez le poulet 
cftant devenu plus fort de- 
hieuroit la teftc panchéc dans 
lâ liqueur congelée A. les vcfi- 
cules du cerveau B. arroufées 
par des veines 6i des artères 
paroifToienc avec les premiers 
crayons des yeux , auffi bien 
que la moelle de l'épine laquel» 
le s'étendoit le long des vertè- 
bres D la Circonférence ex- 
terne du corps cftoit entourée 

a ta 
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de la partie de cette liqueur 

Fjelée, laquelle scellant épaiflîc 
uy fervoit commet d*ènvelopc. 
Du coeur fortoiéc les vaifleaux 
fanguins jlefquels cftans avan- 
cez vers le milieu du bas ven- 
tre formoient les veines G. ôc 
artères F. umbilicales. Les vei- 
nés G. accompagnbient les ar- 
tères, le fangy faifant un mou* 
vemcnt contraire, 6c les vemcs 
croient prefque de mçmc gran- 
deur que les artères. La der- 
nière membrane des vaifleaux 
umbilicaux H. eftoit compo- 
fée de vaifleaux épaiflis ou du 
moins embaraflèz en forme dé 
retz. Je me faifois un plaifîr 
d'examiner à différentes rcpri- 
fes le mouvement & la figure 
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âu cœur , qui paroiffoit telle. 
Le fangfedechargcoit en par- 
tie de la bordure H. & la vei- 
ne afccndante ôc defcendancc 
I. dans loreillette K. laquelle 
cnluite le pouffoit dans le ven- 
tricule du cœur L. qui pâlifToit 
lors quil fe refrerroit,& enfin 
s'élançoit dans Taorte , qui le 
communiquoit à la tefte , à 
Thabitudc du corps & enfin à 
lumbilic. 

Trois jours eftant paflez, je 
trouvois le poulet couché le 
corps courbé , dans la tefte 
duquel A. outre les deux yeux 
B. H. on découvroit cinq vefi- 
cules remplies d'humeur, qui 
compofent le cerveau comme 
^uflîles ébauches des cuiflcs D. 
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& des allés E. les velicules qui 
compofent le cerveau eftôienc 
fituées arragées de cette ma- 
nière. La plus ample eiloitpla- 
. cée au fommet de la telle en 
forme d^hemifphcre recevant 
du fangdc plulieurs vaiflcaux. 
Celle-cy fe divifoit en deux 
vcficules quelques jours aprés^ 
ce qui me fait douter fi dés le 
commencement cette veficule 
cft unique, où s'il y en a deux 
au derrière de la telle eftoit a- 
joûtée une veficule E. déforme 
prefque triangulaire. La par- 
tie enfoncée du devant de la 
telle eftoit remplie d*une vefi- 
cule de figure ovale H. proche 
de laquelle eftoient placées 
deux veficules 1. l'habitude du 
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corps cftoic recouverte d*unc 
chair dont elle eftoit enduite , 
en forte qu'on ne pouvoit pas 
voir facilement la route du 
fang. Les yeux B paroiffentô^ 
leurs prunelle eftoit formée 
d'une petite membrane déchi- 
quetée qui Tentouroit fans dit 
continuer que dans fon fonds, 
& le chriftallin renfermé dans 
la liqueur vitrée en occupoit 
le centre proche de l'endroit 
oùfortoient les umbilicaux. La 
veficule K. pendoil dehors, 
cftant arrcufée par plufieurs 
vaiffeaux , & je l'ay prife pour 
un ventricule charnu. La ftru- 
étiirc du cœur eftoit telle que 
je la reprcfeiitc icy , car la na- 
ure medéveloppoit en ce jour 
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ces miftcrcs dont j'ay parlé j 
car rorcillettc L. recevant le 
fang des veines avoic comme 
un double battement^ô,: com- 
me deux ventricules feparez & 
ainfile fang eftoit poufle dans 
le cœur , par un chemin qui a 
befoin d'eftre fui-vi de plus 
prés. Le ventricule droit du 
cœur N comme dés le com- 
mencement battoit félon fa 
coûtumc jjïiais le gauche avoit 
lan mouvemet diLiin<St ôc s'élar- 
(Toit de jour en jour jufquçs 
a ce que s*eftant uni au ventri- 
cule quiTaccompagnoit il pa- 
rût en la place du gauche ce 
qu'on voycit plus clairement 
dans quelques jours fuivans. 
Apres le quatrième jour Iç 
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poulet avoir paru plus evidern- 
ment. Les cinq veficules A . du 
cerveau paroiflans encore s'ap- 
proclioient de plus en plus les 
unes des autres , & fi on ve- 
noit à les rompre elles jettfeient 
quelque humeur. Lés yeux B. 
fc produifant davantage con- 
fervoient la figure que nous 
avons décrite. Les cminenccs 
rondes des vertèbres C. s'éle- 
voient davantage. Les ailes D. 
& les cuifles E. fe rendoient 
plus fi^lides a mefiirc qu'elles 
s'allongeoient : Tout le corps 
cftoit recouvert d'une chair on- 
â:ueufe qui s'y augmentoit , ôc 
il étoit arroufé par les ramifi- 
cations des vaifleaux. Le pro- 
V grcz qui fe faifi^it intérieure- 
ment 
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inent de l'aorte , & de la cave 
cftoit caché, & on voyoitfor-. 
tir de l'abdomen les vaifleaux 
umbilicaux G. le fang poulfé 
dans les artères recevoir une 
couleur rouge 5 &celuy quire- 
venoit parles veines eftoit d'u- 
ne couleur obfcure. Au dedans 
paroiflbient les ébauches d u- 
ne liqueur & des intcftins blan- 
châtres , avec un ventricule 
charnu, lefqucls eftoient néan- 
moins on6tueux Se gras. Dans 
quelques uns le cœur H. pen- 
doit au dehors de la poitrine. 
Les oreillettes I s*approGhans 
davantage de luy recevoient 
le fang des veines K.&lecom- 
muniquoient aux ventricules 
du cœurj carie ventricule droit 
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L. ayant fa figure ordinaire s*u- 
nifToit au gauche M. lequel sac- 
rant élargi & l'origine de Taor- 
te H. s'cftant retirée fenfible— 
ment, il fe reveftoit de la for- 
me qu'il devoir avoir dans les- 
oeufs plus avancez. Le cœur 
cftoit caché en dedans y parce 
que la capacité de la poitrine 
cfloit B. (cxméc par une mem- 
brane fort délicate, & le ven- 
tricule gauche pendant en bas 
fè rçpofoit fur le droit. 

Après le cinquième jour oïi 
Jie trouvoit prefque rien de 
nouveau dafis Toeuf couvé, fî 
ce n'efl que les parties que nous 
venons de décrire paroifToient 
avec plus d'évidence, La der- 
nière membrane des vaiffeaux 
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umbilicaux qui: cntouroic le 
-iHoyau de l'oeuf n eftoic pas 
-formé d'un tronc qui pàfsâc à 
^travers j mais leurs dernières 
productions fe reflechiflans à 
coté , & fembraflans en for- 
me de lacis , ils fe terminoienc 
ainfi , autour de ces rameaux 
s*attachoient de parc & d'au- 
tre des petits globes formez 
de la fubftance du jaune de 
l'œuf dans la demifphere qui 
n'cft point recouverte par les 
vailfeaux umbilicaux , fe for- 
moient différentes alvéoles quî 
rcffemblbicnt affez aux petits 
ruiffeaux qui font tracez dans 
la cicatrice. 

Le fixiéme jourcftant écou- 
le le poulçt étoit couché de 

Ggij 
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cette manière dans lamnios A. 
Il avoic une tefte affez confi- 
derablement groffe , de laquel- 
le la veficule B. aflez grande 
étant comme double àc fîtuée 
dans une foflTe affez longue .te- 
nott peut-être lieu de faux,& 
' eftant déchirée , elle rendoit 
beaucoup d'humeur. Les deux 
veficules antérieures du' cer- 
veau C.s'étantaffaiffées étoient 
un peu cachées fous la chair 
qui cr6iffoit deffus & le com- 
mencement du bec s'y atta- 
choit i mais la veficule eftanc 
interceptée , elle cftoit prefque 
cachée ce qui arrivoit auflià la 
cinquième fituée au derrière 
de la tefte. 

La moelle de 1 épine s*étant 
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diviféc en deux parties s'a- 
vançoit avec affez de folidité 
le long du tronc. Les ailes & 
les cuifles s'allongeoient à me- 
furc que les pieds D. s*éten- 
doient loin , le bas ventre E. 
eftant fermé eftoit tuméfie ex- 
térieurement , comme s'il y eut 
eu quelque defcente d'mteftin. 
Les vaifleaux umbilicaux F. fc 
diftribuoient partie dans le 
blanc fort délicat , G. qui en- 
touroit le jaune & l'amnios, 
partie dans le jaune H. & les 
artères s'eftans rendues plus 
minces eftoient beaucoup plus 
petites que les veines mêmes. 
Dans le bas ventre la ftru61:ure 
du foye commençoit de paroî- 
' tre évidemment i car on rcmar- 
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quoit une liaifon en forme de 
rets, faite des vàiffeaux & des 
enveloppes quiafFerxniflbit cet- 
te ftruâurc aufquels s atta- 
choicnt despetites glandes mi- 
liaires , & ainfi les intervalles 
eftoient fenfiblcment remplis. 
J ay crû fouvent qu'on peut 
rencontrer dans le foye les mê- 
mes fibres mufculeufes & char- 
nues qui fe trouvent au dedans 
& au dehors des tcllicules & 
des glandes conglobées dont 
el'es aÔermiffent & compri- 
ment la liaifon. Le foye n'étoit 
pas encore rougejmais de blan- 
cHcaftre , il cil oit devenu de 
couleur un peu oblcurc*, Le 
cœur qui etoit refferré en de- 
dans, quoy que onctueux bat- 
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toit clans fes deux ventricules 
aufquels s'actachoient les oreil- 
lettes eftant reveillées par ce 
double mouvement , & enco- 
re confi Jetables , fi on en exa- 
mine rétenduë avec des vaiC- 
féaux blanchaftres. Uhabitu- 
.de ou circonférence exterieu- 
re du corps eftant recouverte 
de la peau , elle eftoit arroufée 
par quantité de petits vaiffeaux 
qui formoient des lacis deflus^ 
& on voyoit plus évidemment 
certaines eminences , ou bien 
les principes & origines des 
plumes qui alloicnt eftre for- 
mées. 

Le feptiéme Jour eftant écou- 
lé le poulet demeuroit cou- 
ché avec cette configurations 



> 

/ 



5<*o Ld StruSlure 
fa telle eftoit fort ample , ôc 
ion cerveau A. paroiUoit en 
dehors recouvert de fes mem- 
branes ordinaires. . Lefquelles 
eftant déchirées une hqueur 
pour lors fluide s'étoit épaif- 
fie en des filamcns fohdes qui 
formoient les voûtes des ven- 
tricules Le bec paroiifoit fen«- 
fiblcment au miheu des yeux. 
Les aîlcs ô^slescuiffcs aufli bien 
que les pieds qui leurs elloient 
attachez efloient figurez dans 
leur perfection , & le ventre 
B. paroiflbit enflé à raifon des 
vifceres contenus qui le gon- 
floicnr. Les vaiffeaux umbili- 
eaux pafTans à travers le blane 
& le jaune de l'œuf, ils s'al- 
longeoient le cœur renfermé 

dans 
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dans la poitrine gardoic cette 
figure. Il cftoit compofé de 
deux ventricules comme de 
deux bourccs contigues C. & 
unies en haut avec le corps dés 
oreillettes D. qui étoient pla- 
cées deflus , &c deux mouve- 
mens fe fuccedoient dans les 
ventricules de mefme que dans 
les oreillettes. 
Car un corps pénétré pas plu- 
fieurs petits tuyaux , qui pouf- 
foit par fon mouvement dans 
les artères qui luyeftoicnt con- 
tinues. Le fang qu'il avoit re- 
cû du ventricule droit avoit 
dilaté le ventricule gauche au- 
tour de l'un l'autre ventri- 
cule, on voyoit ramper des fi- 
bres mufculeufes qui fe termi- 

Hh 
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noient en ligne rpirale,lefquel- 
Ics compofoient la mafle du 
coeur 5 èi qui entourroicnt les 
deux vemricules. Les oreillet- 
tes demefmecftant inégales ôc 
ridées à raifon des entrelaffe- 
mens que les fibres charnues y 
formoient faifoient comme un 
nouveau cof ur fcparé par deux 
cavitez , ce qu'on remarque 
dIus évidemment dans un pou- 
et avancé en âge. La peau, 
les chairs , & le péritoine c- 
ftans déchirez on voyoit pa- 
roîtrc les reins d'iMie longueur 
affez confiderable , & de cou- 
leur cendrée. Le foye même 
qui iouvent paroiflbit au de- 
hors d'une couleur obkuredc- 
venoit plus grad 6c plus Iblidc, 
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6i fes glandes n'cftoient pas de 
figure tout à fait ronde & 
fpheriqiie > mais elles reprefen- 
toicnt des petites matrices af- 
fcz longues , attachées au ca- 
nal hcpatique,ce qu'on remar- 
que fouvent dans certains pe- 
tits corps glanduleux qui s'at- 
tachent au foyc de la mefrac 
manière que des raifins font 
foutenus fur les branchages de 
la grappe^&le ventricule char- 
nu eftoit blanchâtre , quoy 
qu'il fut encore petit & avoir 
la figUTc ordinaire : Des inte- 
ftins grefles &c blancs s'y atta« 
choient. 

Lepoulctdevenu plus grand 
après avoir cfté couvé iiuic 
jours, gardoit encore la gran* 

Hh ii 
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deur de fa teftc, laquelle eftant 
ouverte la fubftancc du cer- 
veau eftoit plus folide j car 
les veficules qui auparavant é- 
toient fcparées , & qui s'ùnif- 
fent pour lors fornioient deux 
éminences dans lefquelles 
toient tracez les ventricules 
aufïi bien que la couche des 
nerfs optiques , & le cerveler, 
& avec l'origine de la mo'éllc 
de l'épine. La circonférence 
du corps eftoit rendue inéga- 
le , à caufc des petites bofles 
A. defquelles les plumes for- 
toicnt qui paroiflent fort fen- 
fiblement vers le dos & le cour- 
pion. L'umbilique B. fort lar- 
ge & fort ample , à caule de la ^* 
mambrane amnios qui Tenvi- 
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ronne rcccvoit outre les vaif- 
feaux des petits inteftins, cômc 
il arrive dans la hernie. Le bas 
ventre eftant ouvert on y trou- 
voit le foye de couleur obfcu- 
re divifé en lobes, lequel eftoit 
devenu folide. Au refte on n'y 
remarquoit encore aucune bi- 
le aflemblée.Le cœur battoit à 
fon ordinaire,& à côté les pouL 
mons de couleur blanche pa- 

roiflbient. 

Le dixième jour eftant é- 
coulé le poulet ctoit couché, 
6w en2;22€ de cette forte dans 
les humeurs qui l'environ- 
noient. Après avoir déchiré les 
membranes qui enveloppoienc 
tout le corps de l'oeuf, 6c prm- • 
cipalcment la plus épaiflc A. 

Hh iij 
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qui rcnfermoit comme vtnc 
peau la iubftance blanche de 
Tœuf qui aie plus d*écendu€* 
Voila ce que je remarquois. Le 
oulct B. ayant le corps cour- 
é étoit couche en cette po- 
fture nageant dans l'humeur C» 
renfermée dans une membra- 
ne propre , après fuivoit l'en*- 
velope du jaune de l'œuf D. à 
laquelle s'attachoit ou fe col- 
loit la partie la plus épaiflc du 
blanc E. toutes ces parties re- 
cevoient des veines F. & des 

çillCiV^ k4iiJL^iixvcii.vc9 Cdl une 

veine large H. fe portoit dans 
la mcnfibrane A . du blanc qui 
eftpit le moins caillé de même 
la membrane du jaune D. re- 
cevoit des veines & des artc- 
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res quinerccouvroiét pas tout 
à fait fa circonférence , mais 
laiflant une place ronde A.vui- 
de , comme une prunelle à la 
faveur de laquelle elle s*atca- 
choic à la partie la plus épaiG- 
fe du blanc de 1 oeuf j elles four- 
niflbient ae petites extremitez 
de ramifications G. dans ce 
blanc épaifli on pouvoir voir 
avec admifàtidn une diftribu- 
tien qui le faifoit autour du 
jaune de l'oeuf av§c beaucoup 
d'ordre , lors que cette tuni- 
que eftant vuidée , d>c Tes par- 
ties eftans un peu écartées, el- 
le fc continuoit fur l'humeur 
vitrée. Les artères eftoient plus 
petites que les veines, & les vei- 
nes n'cftoicnt pas toû jours at- 
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tachées à la membrane du jau- 
ne ; mais allongeans leurs ex- 
tremitez qui s'anaftomofoient 
réciproquement , elles fournif- 
foient des appendices qui n'é- 
toient pas ouvertes H.lefquel- 
les cftant attachées intérieu- 
rement à la membrane L. na- 
geoient dans la liqueur jaune 
de l'œuf, & s*y precipitoienc. 
On voyoit s'attacher aux ar- 
tères une quantité de petites 
bources M. qui étoient forti- 
fiées de plufieurs vaifTeaux qui 

les entouroienr.ô^: qui cftoient 
remplies de la fubftance du jau- 
ne qui s'y eftoit épaiffie. Cha* 
que petite bource renfermoic 
plufieurs globes un peu appla- 
tis. Les rameaux des vcmes &: 
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artères umbilicalles n*ctoient 
pas toujours de compagnie , 
■mais ils s'étendoient avec peu 
de diftance de l'un à l'autre, 
d^\cs appendices bouchées des 
artères recevoient des veines 
des petits rameaux qui paC- 
foient à travers. La liqueur du 
moyau de l'œuf eftant devenu 
plus coulante eftoit un peu jau- 
ne, & grafle , & parofToit avoir 
fouffert peu de diminution 
dans fafubftance,& onvoyoic 
que la oartie la plus délicaCG 
du blanc avoit beaucoup dé- 
péri. 

La furface du corps du pou- 
let, & principalement les aîlcs 
& le croupion eftoient forti- 
fiez de petites côtes &: de muf- 
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des , & eftoient embellies par 
les plumes qui fortcient de 
leurs tuyaux, le bec commen- 
çoic de devenir oircux ; car 
l'écuflon pendoit , & la por- 
tion angulaire qui occupoit 
le centre avoir d abord ac- 
quis la nature blanche des os, 
& elle tftoit renfermée par 
un certain corps cxagone ou 
a plufieurs cotez de couleur 
oblcure, lequel eltoit aufli cn- 
tourre d'une lubftancc char^ 
wuv , yeux eftoient recou- 
verts des membranes, & de la 
tunique qui leur donne , tout 
leur éclat &: leur brillant Au 
dedans lavcfîcule du hcleftoit 
attachée au foye déjà un peu 
rouge ."^ le ventricule charnu 
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auflîbien que les inteftins bien 
configurez occupoit fouvenc 
la cavité du bas ventre àc fou- 
vent pendoit dehors , on ne 
uouvoit rien de remarquable 
dans le ventricule , mais dans 
Vinteftin le plus proche on 
voyoit floter un peu de bile. 

Apres douze jours les plu- 
mes qui commen^oient de for- 
tir A. recouvroicntle dos dans 
toute fa longueur elles fof- 
toient des extremitez des ai- 
les ducoecisC au lieu que 

les pâicies qui cftoicn: dcîTo'us 

cftoient comme dénuées de 
plumes. Il y avoit outre cela 
une ouverture dans le ventre^ 
qui donnoit palTage aux vail- 
feaux umbilicaux & fouvent 
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aux inceflins , & au ventricule 
charnu. La veficule du fiel at- 
tachée au foye eftoit remphe 
d'une humeur verdâtre , dont 
une partie eftoit déchargée 
dans J'inteftin le plus proche; 
De plus l'inteftin qui étoit 
contigu au ventricule ren- 
fermoir des glandes ébauchées 
& imparfaites,outre cela la fub « 
ftance des poulmons paroiffoit, 
les côtes û les mufcles qui les 
recouvrent extérieurement s'é- 
tans affermies 

Le quatorzième jour il ne 
manquoit prefque rien au pou- 
let pour fa perfection. Ses plu- 
mes A. paroiffoientplus gran- 
des & en plus grande quanti- 
té. Une chair mufculeufe fc 
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gonfloit fous la peau ; les os 
avoi'ent prefque atteint leur 
folidité naturelle , les vifçeres 
avoient leur circonfcription 
proche le ventre cOant com- 
me ferrré. Xa veficule du fiel 
quelquefois verte , bc quelque- 
fois bleue pendoît aufoyequi 
fe continuoit un peu à la vei- 
ne umbilicale qui paflbît à tra- 
vers dans le ventricule char- 
nu. On rcmarquoitdu lait flo- - 
tant , &: la partie de l'intcilin 
qui luy ell:oit la plus voifinc 
eftoit remplie d'une certaine 
mucofité blanche, & une gran- 
de quantité de glandes eftoit 
parfeméc dans (a fubftance. 
Le cœur étoitcompofé de deux 
ventricule s reiinis, & pluficurs 
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rameaux d'artcrcs C. qui au- 
paravant étoicnt éloignez du 
coeur s'y attaclioicnt immédia- 
tement de même cjuc les doigts 
à la main. De même les orciU 
Jettes D. fort amples & fore 
rouges étoient compofécs de 
plu fleurs fibres charnues em- 
baraffccs les unes dans les au- 
tres en forme de rets, tn for- 
te qu*on voyoit d^s places, & 
des efpaccs de différentes cou- 
leurs 

Tout cela paroifToit plus 
Videmment & plus folide , lors 
qu'on en avoit épuife les hu- 
meurs , & principalement les 
deux fortes de blanc & lamoi- 
;î.é du jaune dans l'cfcace de 
rois femaines , auquel temps 
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k poulet qu'on entendoit pir 
pcr, quoy qu'il fuft encore en- 
fermé dans la coquille dévoie 
en forcir. Son ventricule char- 
nu étoit rempli d'un fuc épaifG 
femblable au lait,ou à la bouil- 
lie La partie fupericure des in- 
teftins étoit remplie d'un fuc 
verdâtre & l'inférieure d'une li- 
queur brune , & recevoic une 
liqueur d'un petit canal du jau- 
ne qui s'y ouvroit , & les der- 
niers intcftins auffi bien que 
les deux c(Ecum qui leur écoient 
Continus étoient imbus d'une 
humeur cxcrementiticlle &fter» 
corale. Dans le bas ventre cer- 
taines lèvres ou allongemens 
charnus compofoict au dehors 
l'ouverture de l'unibilic qui re- 
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cevoit la partie de Tumbilic qui 
pend dehors. Car il fortoic 
comme un petit pacquet de 
nerfs qui ctoit entourré de vaif- 
feaux conduits en ligne fpira- 
le.On remarquoit dans une ca- 
vité de la peau un lacis de ca- 
naux blanchcâtresen forme de 
rets, reflcmblant à un inteftin 
grtfle induit d'une fubftance 
blanche & ondtueufe. Je fuis 
encore en doute, fi une partie 
du blanc eft conduite par fon 
moyen vers le foetus, ou fi c'eft 
le vertige , ou une trace des pe- 
tites glandes , une bourcc 
jaune demi -pleine de liqueur 
le confervoit entre ia cloifon 
du bas ventre. 

Enfin le poulet fe difpofoit à 

fortir 
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fôrtir y car fouvent on voyoit 
une grande partie de lacoquil-" 
le emportée, & les membranes 
qu'elle recouvre étant déchi- 
rées on voyoit paroître le bec 
du poulet & l'extrémité de fa 
tcte , avec trop de foibleffe, 
néanmoins pour palTer dehors 
la coquille qui Tenvelopoit, ce 
qui donne lieu de croire que 
la poule ouvre fouvent la co- 
quille. 

Dans un poulet diffequé 
quatre jours après qu il eft é- 
clos la membrane qui envelo- 
pele jaune étoit figurée de cet- 
te manière A. après avoir été 
tout à tait vuidee,il s'ouvroit 
par un petit canal B. dans le 
milieu de l'inteftiii, ce qui m'a 
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donné lieu de croire que la 
matière huilleufe eft liquéfiée 
par les extremitcz des artè- 
res & que le refle, fçavoir I hu- 
nieur graffe , aflemblée dans la 
cavité eft cliaflee dans 1 intef- 
,t in comme un excrément cftant 
repouiré loin du ventricule, &: 
des inteftms grefles. 

Jufques à prefent je vous ay 
décrit à la hafte & en abrégé 
la production du poulet qui 
auparavant ctqit caché dans la 
cicatrice , & les metamorpho- 
fes qui y arrivent que j exami- 
nois, &: que je découvrois avec 
aflez de doute dans une occa- 
fion où la nature eft fi cachée, 
& fi mifterieufe dans fes ou- 
vrages ; Je me fiiis difpenfé de 
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vous cxpofer les autres parties 
de l'œuf ; parce que d'autres 
-Auteurs les décrivent affez fou- 
vent , me contentant de dire 
qull y a fix membranes, deux 
defquelies étant placées immé- 
diatement Tous la coquille ne 
font pénétrées d'aucuns vaif- 
fcaux , les autres re<^oivent des 
vaiffeaux & contiennent dif- 
férentes humeurs , fçavoir le 
blanc de Tceuf fort délicat ôc 
gras qui forme la membrane 
de l*amnios dans laquelle le 
poulet nage Se le jaune. J'ay 
encore oublié le changement 
fucceflif qyi:àrrive dans les hu- 
meurs , parce que d'autres en 
traitent.a foncls Se fort au long. 
Je n'ajoûtcray qu'une choie, 

iiij 
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que le blanc le plus fubcil ren- 
fermé dans la peau s'évanoiiit 
& fe diflipe fouvent lors qu'on 
le prefente au feu, principale- 
ment depuis le dixième jour 
jufques à ce que lepoulctqui- 
te la coquille. La hiême cliofc 
arrive fouvent au fuc renfer- 
mé dans l'amnios , lequel ne 
lailfepasdefe congeler en par- 
tie dans le poulet lors qu'il eft 
encore petit au lieu que deve- 
nant falle il s'évapore au feu D. 
lors que le poulet eft déjà avan- 
cé, & principalement lotfquil 
eft prés de naître, dc même l'hu- 
meur s'étant uni dans le jaune, 
s epaiffit par le moyen du feu 
& de l'air chaud î ce qui m'a 
donné lieu de croire affez long- 
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temps que Thumeur qui envi- 
ronne immédiatement le foetus 
confcrve des parties nutriii- 
ves mêlées enfemble , qui en- 
trent dans le ventricule par 
une ouverture alTcz grande, & 
qui pénètrent peut-être les 
pores lâchez de la furpeau. J'ay 
crû outre cela que les mêmes 
parties recevoient des fucs ca- 
pables de fermenter , qui reC- 
femblent à la lymphe , & aux 
autres humeurs qui font fepa- 
rées des glandes, & principale- 
ment de celles qui le trouvent 
dans la circonférence , ce qui 
m'a donné Heu de croire fort 
fouvent que la liqueur épaiffc 
que nous avons remarquée 
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dans la cicatrice , & qui des 
le commencement cnvelopc 
ou entouxre les premiers fila- 
nicns du poulet étoit de cette 
ïnème liaturc. 

Pour mieux entendre ce 
que nous avons dit , il fau- 
droit félon la coutume ajou- 
ter une delcription des vaif- 
feaux Ipermatiques dans le 
coq , & particulièrement des 
deux mamellons qui fortans 
dehors verfent la lèmence. Il 
faudroit décrire de même 
iouaire de la poule avec les 
appendices du rondement qui 
font remplies de quantité de 
glandes ; mais je remets ces 
travaux , & dans quelqu autre 
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occafion je les clécriray,& les 
cxamincray de plus prés , ôc 
plus à loifir» 

Je defefpere prefque la rc- 
eherche que je m'ctois propo- 
fée des bêtes à quatre pieds, & 
des foetus formez par la fe- 
mence j parce qu'elle deman- 
de plus de loilir &c plus de 
commodité que je n'ay. Au 
reftc , MefTieurs mes Confrè- 
res , je vous prie de recevoir 
avec vôtre honncfteté ordinai- 
re ce peu d'obfcrvations que 
je ne fais qu'ébaucher , & que je 
ramafle avec peu d'ornement ÔC 
degrace par rapport à la gran-' 
deur de Touvrage , ôc après a- 
voir examiné toutes ces chp* 
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£csy faites moy la grâce de me 
marquer quelques Ouvrages 
nouveaux 5 ou ordonnez moy 
de me rcpofcr Je vous fouhai- 
te de longues années. 

Fait à Bologne aux Calandes de 
Février de C Année 1^72. • 
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